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Il y a maintenant plus d’un an que le Québec, tout comme le reste du monde, vit au rythme des vagues de la 
COVID-19. Les vies professionnelle et personnelle de toutes et tous ont été bouleversées par les mesures de 
contrôle du virus et elles continueront vraisemblablement de l’être pendant encore un bon moment, malgré 
l’espoir que nous amènent les dernières nouvelles encourageantes au sujet de la vaccination.

Dans le dernier numéro de l’AXE Magazine intitulé « Survivre à la crise », paru en septembre 2020, les comités 
consultatifs de la Commission des partenaires du marché du travail ont présenté les impacts de la pandémie 
VXU�O·LQWpJUDWLRQ�VRFLRSURIHVVLRQQHOOH�GHV�GL੔pUHQWHV�SRSXODWLRQV�TX·LOV�UHSUpVHQWHQW��&H�QXPpUR�LOOXVWUH�ELHQ�
l’état d’esprit dans lequel nous nous trouvions à ce moment : que se passe-t-il et comment allons-nous nous 
en sortir?

Depuis ce temps, le secteur de l’employabilité s’est mobilisé et a fait preuve d’une grande capacité d’adaptation. 
/HV�FHQWUHV�FRQVHLOV�HQ�HPSORL�RQW�QRQ�VHXOHPHQW�FRQWLQXp�G·R੔ULU�GHV�VHUYLFHV�SXEOLFV�GH�TXDOLWp�j�WRXV�FHX[�
et celles qui en faisaient la demande, mais ils ont aussi travaillé d’arrache-pied pour adapter leurs pratiques 
HW�OHXUV�IDoRQV�GH�IDLUH�DÀQ�TX·HOOHV�UHVWHQW�FRQYLYLDOHV��DJUpDEOHV�HW�H੕FDFHV��j�OD�IRLV�SRXU�OD�FOLHQWqOH�HW�OHV�
équipes d’intervention. 

Dans ce cinquième numéro de l’AXE Magazine, l’équipe d’AXTRA a voulu rassembler des articles inspirants et 
LQIRUPDWLIV��SRXU�PLHX[�DOOHU�GH�O·DYDQW��$ÀQ�G·\�DUULYHU��O·pTXLSH�D�G·DERUG�YRXOX�ODLVVHU�XQH�SODFH�DX[�EHVRLQV�
d’accompagnement accrus de la clientèle artistique. Fortement touchés par les mesures sanitaires, la plupart des 
travailleurs et travailleuses des arts et de la culture ont vu leur situation professionnelle fortement ébranlée dans 
la dernière année. À ce titre, quelques projets d’accompagnement spécialisé destinés à cette clientèle sont pré-
VHQWpV��VRLW�OH�SURJUDPPH�(VVRU��TXL�V·DGUHVVH�DX[�WUDYDLOOHXUV�HW�WUDYDLOOHXVHV�GX�PLOLHX�DUWLVWLTXH�HW�OHV�SURMHWV�
3LDQLVVLPR�HW�&RKpUHQFH��FRQoXV�VSpFLÀTXHPHQW�SRXU�OHV�DUWLVWHV�GH�OD�VFqQH��

/HV�pTXLSHV�G·LQWHUYHQWLRQ�VXU�OH�WHUUDLQ�RQW�pJDOHPHQW�HX�OHXU�ORW�GH�GpÀV��/HV�LQWHUYHQDQWHV�HW�LQWHUYHQDQWV�RQW�
pWp�DSSHOpV�j�VH�UpLQYHQWHU�HW�j�UHYRLU�OHXU�PpWKRGH�GH�WUDYDLO�DÀQ�GH�IDLUH�SODFH�j�XQ�YLUDJH�QXPpULTXH�SDUIRLV�
GpVWDELOLVDQW��9RXV�GpFRXYULUH]�OHV�WpPRLJQDJHV�GH�FRQVHLOOqUHV�HQ�HPSORL�TXL�GpFULYHQW�OHV�FKDQJHPHQWV�H੔HF-
tués dans leur organisme et leurs impacts sur le travail auprès de la clientèle. Parmi ces transformations, la gé-
QpUDOLVDWLRQ�GH�OD�WpOpSUDWLTXH�ÀJXUH�FHUWDLQHPHQW�DX�SDOPDUqV��/·8QLYHUVLWp�GH�6KHUEURRNH�HW�$;75$�SUpVHQWHQW�
XQ�pWDW�GHV�OLHX[�GH�OD�VFLHQFH�VXU�OD�TXHVWLRQ��DÀQ�GH�PLHX[�RULHQWHU�YRV�SUDWLTXHV�G·LQWHUYHQWLRQ�j�GLVWDQFH��(Q�
complément à cet article, l’aspect déontologique de cette méthode et les zones grises qui l’accompagnent sont 
mis en lumière par Michel Turcotte, qui se penche sur le sujet dans le cadre de son doctorat à l’Université Laval. 

)LQDOHPHQW��QRXV�DYRQV�YRXOX�YRXV�R੔ULU�XQH�VpOHFWLRQ�G·DUWLFOHV�FLEOpV�SRXU�YRXV�PRQWUHU�j�TXHO�SRLQW�OHV�
DFWHXUV�GX�PLOLHX�WUDYDLOOHQW�WRXV�WUqV�IRUW�DÀQ�GH�SHUPHWWUH�j�WRXV�OHV�JURXSHV�GH�OD�VRFLpWp�GH�V·LQWpJUHU�DX�
PDUFKp�GX�WUDYDLO�HW�GH�V·pSDQRXLU�SURIHVVLRQQHOOHPHQW��­�WLWUH�G·H[HPSOH��QRXV�YRXV�UpYpORQV�XQH�KLVWRLUH�
j�VXFFqV�TXL�SURXYH�TXH�O·LQWpJUDWLRQ�HQ�HPSORL�UHVWH�SRVVLEOH��PrPH�GDQV�OH�FRQWH[WH�DFWXHO��1RXV�DYRQV�
pJDOHPHQW�OH�SODLVLU�GH�YRXV�R੔ULU�XQ�DSHUoX�GX�QRXYHO�RXYUDJH�GX�SURIHVVHXU�HW�DXWHXU�.ULV�0DJQXVVRQ�3K��'���
qui porte sur le pouvoir des émotions pour l’intervention en développement de carrière. 

&H�QXPpUR�GH�O·$;(�0DJD]LQH�VH�YHXW�HPSUHLQW�G·HVSRLU�HW�G·H[HPSOHV�LQVSLUDQWV��/D�GHUQLqUH�DQQpH�HQ�D�pWp�
une de bouleversements, mais elle a pu indiquer à quel point nous sommes forts et capables de nous adapter 
à tout. Espérons que le printemps qui s’en vient sera le début d’une année plus douce : nous le méritons toutes 
et tous!  

Bonne lecture!

ÉditoPOUR MIEUX ALLER DE L’AVANT
Par Valérie Roy, directrice générale d’AXTRA
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SOUTENIR LA CLIENTÈLE DU MILIEU 
ARTISTIQUE : LE PROGRAMME ESSOR

Par Gilles Gandon, conseiller en développement de carrière pour le 
programme Essor, Travail sans frontières

/D�GHUQLªUH�DQQ«H�VşHVW�DY«U«H�WUªV�GLǌFLOH�VXU�OH�SODQ�SURIHVVLRQQHO�SRXU�SOXVLHXUV�SHUVRQQHV��
3DUPL�FHOOHV�FL��OHV�DUWLVWHV��OHV�FU«DWHXUV�HW�OHV�WUDYDLOOHXUV�FXOWXUHOV�VH�UHWURXYHQW�VRXYHQW�HQ�
FRQWH[WH�GşLQFHUWLWXGH�IDFH�¢�XQ�DYHQLU�TXL�GHPHXUH�Q«EXOHX[�SOXV�GşXQ�DQ�DSUªV�OH�G«EXW�GH�FHWWH�
FULVH�VDQLWDLUH��'DQV�FHW�DUWLFOH��QRXV�QRXV�DWWDUGHURQV�¢�OD�FOLHQWªOH�DUWLVWLTXH��TXL�SU«VHQWH�GHV�
G«ǊV�SDUWLFXOLHUV�HQ�WHUPHV�GşDFFRPSDJQHPHQW�G½�¢�OHXU�SUDWLTXH�HW�DX�FRQWH[WH�GH�SDQG«PLH�

Le programme Essor : un regard sur notre clientèle

/H�SURJUDPPH�(VVRU�GH�7UDYDLO�VDQV�IURQWLqUHV�V·DGUHVVH�j�OD�FOLHQWqOH�DUWLVWLTXH�HW�DX[�WUDYDLOOHXUV�FXOWXUHOV��8QH�
bonne partie de notre clientèle sont des créateurs, tels que des comédiens, des musiciennes, des danseurs, des ré-
alisatrices, des artistes visuels, des auteurs, des artistes du cirque, des artistes en art médiatique, des photographes, 
etc. L’autre partie sont des travailleurs issus du milieu artistique, qu’ils soient gestionnaires, techniciens de scène, 
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chargés de projet dans un festival, coordonnatrices 
de production, etc. Il est important de mentionner 
que certains travailleurs culturels ont également une 
pratique artistique et qu’ils sont donc aussi des créa-
teurs. Ainsi, ils font partie à la fois de la clientèle artis-
tique et des travailleurs culturels. 

La singularité de la clientèle artistique : 
leur passion

La plupart du temps, un créateur pourrait vous dire 
qu’il ne choisit pas la voie artistique, mais que c’est 
elle qui le choisit : c’est la passion qui est au cœur 
de la vie artistique. Quelle que soit sa situation, un 
artiste éprouve le besoin fondamental de créer et 
HVSqUH�GL੔XVHU�VRQ�DUW�HW��VXUWRXW��G·HQ�YLYUH��,O�IDXW�
donc tenir compte de cette réalité lorsque nous of-
IURQV�GX�VRXWLHQ�DX[�DUWLVWHV�

Leur passion doit être entendue et reconnue. Elle doit 
donc faire partie intégrante de la démarche d’aide 
que nous entreprenons avec cette clientèle. Toutefois, 
les artistes ne viennent pas nous voir pour nous par-
ler de leur passion, mais plutôt pour nous faire part 
de leur réalité professionnelle.

La réalité professionnelle des artistes

/H�FRQWH[WH�GDQV� OHTXHO� OHV� WUDYDLOOHXUV�DUWLVWLTXHV�
pratiquent leur art varie selon les situations per-
sonnelles. Cela dit, un artiste entre généralement 
en contact avec Essor, car il est en questionnement 
face à sa vie professionnelle. Il est souvent insatis-
fait des revenus qu’il génère et manque de temps et 
d’énergie pour sa pratique professionnelle (entendue 
comme l’acte de créer). 

&HV�SUpRFFXSDWLRQV�VH�PDWpULDOLVHQW�GH�GL੔pUHQWHV�
manières lorsque vient le temps de cerner les besoins 
du client. Il peut parfois remettre en question sa ré-
alité artistique et se demander s’il doit continuer sur 
cette voie. D’autres n’ont pas ces questionnements, 
mais ont plutôt besoin de trouver un emploi, voire 
GHV�FRQWUDWV��8Q�FHUWDLQ�QRPEUH�G·HQWUH�HX[�VRXKDL-
teraient obtenir de l’aide pour développer leur car-
rière artistique. Dans ces cas, nous envisageons donc 
XQH�UpRULHQWDWLRQ�GH�FDUULqUH��XQ�UHWRXU�DX[�pWXGHV�
éventuel, une démarche de recherche d’emploi, le dé-
marrage d’une activité autonome et entrepreneuriale 
ou encore du coaching de carrière artistique. 

En d’autres termes, les besoins des artistes sont 
pluriels et leur quête artistique demeure souvent 

présente. Cela teinte fortement le travail d’accompa-
gnement et oblige souvent à travailler simultanément 
sur divers fronts.

Le travail d’accompagnement des artistes 
créateurs

La pratique artistique de cette clientèle se trouve au 
cœur de l’accompagnement. L’artiste a toujours des 
projets à initier, à développer et à réaliser. Cela fait 
partie de ses préoccupations au quotidien : répondre 
j�XQH�VROOLFLWDWLRQ�RX�j�XQ�DSSHO�G·R੔UHV��FUpHU��PLHX[�
gérer ses communications, etc. Cette préoccupation 
devient parfois la priorité et peut bousculer le travail 
d’accompagnement qui était en cours. Il peut arriver 
que nous soyons en train de passer des tests d’inté-
rêts, de questionner leurs valeurs, de cibler des pistes 
G·HPSORL��GH�SODQLÀHU�OH�WUDYDLO�VXU�OH�&9��HW�TXH�VDLV�MH�
encore, et que nous nous retrouvions à devoir travail-
OHU�VXU�OH�GpS{W�G·XQ�GRVVLHU�G·H[SRVLWLRQ�RX�j�UHOLUH�
une demande de subvention, voire à la création ou à 
OD�PRGLÀFDWLRQ�G·XQ�SRUWIROLR�RX�G·XQ�VLWH�:HE�

&şHVW�XQ�WUDYDLO�GH�UHPLVH�HQ�TXHVWLRQ�SHUPDQHQW�
R»�OH�FRDFKLQJ�SUHQG�WRXWH�VRQ�LPSRUWDQFH�DǊQ�
GH�UDPHQHU�OD�SHUVRQQH�¢�OşHVVHQWLHO��

Il est donc important d’aider le client à gérer ses 
priorités, à organiser son temps et à se recentrer sur 
l’urgence. Ainsi, il est souhaitable de revenir à ses 
HQMHX[�HW�GH�UppYDOXHU�VHV�EHVRLQV�WRXW�DX�ORQJ�GX�
processus. 

/HV�HƨHWV�GH�OD�SDQG¨PLH�VXU�OHV�DUWLVWHV�
créateurs

La situation actuelle a amené certains changements, 
notamment au niveau de la perception de l’avenir. 
Plusieurs artistes nous mentionnent leur inquiétude 
HW�OHXU�GpVDUURL��FDU�LOV�RQW�GH�OD�GL੕FXOWp�j�VH�SURMHWHU�
SURIHVVLRQQHOOHPHQW��/·LQFDSDFLWp�j�H[HUFHU�VRQ�Pp-
tier est une réalité bien concrète pour bon nombre 
G·HQWUH�HX[��&H�FRQWH[WH�DPSOLÀH�OHXUV�TXHVWLRQQH-
PHQWV�KDELWXHOV�HW�JpQqUH�GHV�EHVRLQV�ÁXFWXDQWV�HW�
SOXV�GL੕FLOHV�j�FHUQHU�ORUVTX·LOV�YLHQQHQW�FKHUFKHU�GX�
VRXWLHQ�DXSUqV�GH�QRXV��,OV�VRQW�HX[�PrPHV�XQ�SHX�
désorientés face à l’avenir incertain du milieu duquel 
LOV�VRQW� LVVXV��1pDQPRLQV�� LOV�VRQW�WRXV�GpWHUPLQpV�
à trouver une solution à court terme et à plus long 
WHUPH�HW�GRQF�j�H[SORUHU�XQH�SOXUDOLWp�G·DOWHUQDWLYHV��
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L’accompagnement en contexte de 
pandémie

/D� FOLHQWqOH�DUWLVWLTXH�D�HQWUH�DXWUHV�EHVRLQ�G·H[-
primer son vécu face à la situation. Il est important 
d’entendre et de comprendre que leur situation est 
LQpGLWH�HW�TX·LO�HVW�GL੕FLOH�G·\�DSSRUWHU�XQH�UpSRQVH�
GpÀQLWLYH��/·LQVpFXULWp��TXL�pWDLW�DXSDUDYDQW�SULQFLSDOH-
PHQW�ÀQDQFLqUH��HVW�PDLQWHQDQW�SOXV�JOREDOH��/·HQMHX�
est donc d’évaluer toutes les possibilités, qui vont de 
la recherche d’emploi dans un autre domaine à un 
UHWRXU�DX[�pWXGHV��(Q�VH�GRQQDQW�XQH�GLYHUVLWp�G·RS-
tions, il est indéniable que l’on permet de se rassu-
rer un tant soit peu et d’entrevoir l’avenir comme un 
champ des possibles.

&HOD�QH�YHXW�SDV�GLUH�SRXU�DXWDQW�TXH�OH�FKRL[�VHUD�
IDFLOH��$X�ÀO�GX�SURFHVVXV��OHV�DUWLVWHV�VH�UHWURXYHQW�
confrontés à ce qui les anime. Ils ne vont pas for-
cément abandonner leur milieu ou leur pratique : 
ils vont surtout se donner une planche de salut qui 
leur permettra de rebondir à court et moyen termes. 
Parfois, ils privilégient le court terme et désirent de 
l’aide en recherche d’emploi. Certains vont plutôt 
RSWHU�SRXU�XQ�UHWRXU�DX[�pWXGHV�HW�VH�GRQQHU� OHV�
moyens d’intégrer un autre domaine à moyen terme. 
D’autres encore vont prendre conscience que leur 
domaine d’activité artistique est trop important à 
OHXUV�\HX[�SRXU�OH�TXLWWHU��QH�VHUDLW�FH�TXH�WHPSR-
UDLUHPHQW��,OV�YRQW�DORUV�WUDYDLOOHU�j�PLHX[�GpYHORSSHU�
leur carrière artistique.

/D�SDQGpPLH�D�GRQF�DFFHQWXp�FHUWDLQV�HQMHX[�TXH�
cette clientèle vivait déjà bien avant mars 2020, mais 
HOOH�HQ�D�DXVVL�IDLW�DSSDUDvWUH�GH�QRXYHDX[��4XRL�TX·LO�
en soit, l’accompagnement de ces personnes doit 
être adapté à leur réalité et à l’écoute de leurs be-
soins variés.  

 
tsf.qc.ca 
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LA TRANSITION DE CARRIÈRE DANS LES 
ARTS DE LA SCÈNE : PLEINS FEUX SUR LES 
PROGRAMMES DU CQRTD

Par Parise Mongrain, directrice du Centre québécois de ressources et 
transition pour danseurs (CQRTD) et du bureau du Québec du Centre 
de ressources et transition pour danseurs (CRTD)

/D�WUDQVLWLRQ�GH�FDUULªUH�GHV�DUWLVWHV�GH�OD�VFªQH�
D�VXVFLW«�EHDXFRXS�GşLQW«U¬W�FHV�GHUQLHUV�PRLV�
GDQV�FH�WULVWH�FRQWH[WH�GH�SDQG«PLH��/H�&HQWUH�
TX«E«FRLV�GH�UHVVRXUFHV�HW�WUDQVLWLRQ�SRXU�
GDQVHXUV��&457'��UHPHUFLH�WRXV�OHV�P«GLDV�
TXL�VşRXYUHQW�¢�FHWWH�GLPHQVLRQ�SDVVDEOHPHQW�
RFFXOW«H�GH�OD�SUDWLTXH�DUWLVWLTXH��6D�PLVH�HQ�
OXPLªUH�QH�VDXUDLW�¬WUH�TXH�E«Q«ǊTXH�SRXU�
OşHQVHPEOH�GX�VHFWHXU�FXOWXUHO�TXL�WHQG��¢�
SUHPLªUH�YXH��¢�LQWHUSU«WHU�OHV�ǊQV�GH�FDUULªUHV�
FRPPH�XQ�«FKHF��DORUV�TXH�OD�U«DOLW«�HVW�
EHDXFRXS�SOXV�QXDQF«H��

De fait, si échec il y a, il serait davantage attribuable à 
des failles du marché qui se traduisent inévitablement 
SDU�GH�GL੕FLOHV�FRQGLWLRQV�GH�WUDYDLO�SOXW{W�TX·DX[�DU-
WLVWHV�HX[�PrPHV�� /D�SUpFDULWp� ILQDQFLqUH�j� ODTXHOOH�
V·H[SRVH�OD�PDMRULWp�GHV�DUWLVWHV�GH�OD�VFqQH�HVW�SRXU�OH�
PRLQV�XVDQWH��&HX[�FL�pYROXHQW�GDQV�XQ�PDUFKp�R��OH�
talent à lui seul ne peut prédire le succès, qui n’est de 
VXUFURvW�SDV�JDUDQW�GH�JDLQV�ÀQDQFLHUV�VX੕VDQWV�SRXU�
assurer leur confort. 

Si les danseurs et danseuses ont une longueur d’avance 
sur d’autres secteurs des arts de la scène quant à cette 
idée de reconversion professionnelle (quasi obligée 
GDQV� OHXU�FDV��� FHOD� V·H[SOLTXH�FHUWDLQHPHQW�HQ�SDU-
WLH�JUkFH�j� OD�SUpVHQFH�HW�DX[� WUDYDX[�GX�&HQWUH�GH�
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ressources et transition pour danseurs (CRTD) fondé il 
y a déjà 35 ans, et de toutes les heureuses transitions 
qui ont découlé de ses programmes. Ces danseurs et 
danseuses « reconverti·e·s » deviennent des références 
VDOXWDLUHV�SRXU�OHV�DUWLVWHV�TXL�MRQJOHQW�DYHF�GL੔pUHQWHV�
hypothèses liées à leur profession, souvent en silence et 
dans l’abstraction. Proactif et dynamique, le CQRTD est 
XQ�2%1/�TXpEpFRLV�SURSXOVp�SDU�OH�&57'��&RQVLGpUDQW�
les besoins manifestes du secteur et les volontés du 
JRXYHUQHPHQW��LO�V·RXYUH�DX[�DXWUHV�GLVFLSOLQHV�GHV�DUWV�
GH�OD�VFqQH��9RLFL�OHV�JUDQGHV�OLJQHV�GH�QRV�GL੔pUHQWV�
programmes qui adressent la transition de carrière.   

Le projet Pianissimo

Le projet Pianissimo a été entrepris concrètement en 
������VXLYDQW�OD�SXEOLFDWLRQ�GH�GHX[�SROLWLTXHV�LPSRU-
tantes : la Stratégie nationale sur la main-d’œuvre 2018-
2023 et la politique culturelle Partout, la culture, 
accompagnée de son plan d’action. On y retrouve l’ob-
MHFWLI�GX�JRXYHUQHPHQW�GX�4XpEHF�GH�PLHX[�VHUYLU�OHV�
DUWLVWHV�GH�OD�VFqQH�GRQW�O·DWWDFKHPHQW�DX�WUDYDLO�TXDOLÀp�
GH�ª�YRFDWLRQQHO�«�UHQG�GL੕FLOH�OD�WUDQVLWLRQ�GH�FDUULqUH�
lorsque cette dernière s’impose. Le projet Pianissimo 
HVW�O·XQ�GHV�PR\HQV�LGHQWLÀpV�HW�ÀQDQFpV�SDU�OH�PLQLV-
tère de la Culture et des Communications du Québec. 
,O�FRQVLVWH�j�WHVWHU�SHQGDQW�SOXV�GH�GHX[�DQV�OHV�SUR-
grammes du CRTD sur vingt artistes provenant des arts 
du cirque, de la musique, du théâtre et de la danse 
(chorégraphes). La sélection de ces artistes a été minu-
WLHXVHPHQW�HW�FRQÀGHQWLHOOHPHQW�H੔HFWXpH�DYHF�OH�SUp-
FLHX[�FRQFRXUV�GH�QRV�SDUWHQDLUHV����OH�5HJURXSHPHQW�
québécois de la danse (RQD), l’Union des artistes 
(UDA), la Guilde des musiciens et musiciennes du 
Québec (GMMQ) et En Piste - Regroupement national 
des arts du cirque. 

Les participants et participantes à Pianissimo sont ac-
FRPSDJQpV�GDQV�OHXUV�UpÁH[LRQV�UHODWLYHV�j�OHXU�SDU-
cours professionnel par l’équipe du CQRTD et son 
réseau de professionnel·le·s composé de psycholo-
gues, psychothérapeutes, conseiller·ère·s d’orientation, 
juristes et d’une firme-conseil en finances. Les ar-
WLVWHV�EpQpÀFLHQW�pJDOHPHQW�GH�ERXUVHV�GH�PLVH�j�QL-
YHDX�GH�FRPSpWHQFHV��G·H[SORUDWLRQ�GH�FDUULqUH�HW�GH�
recyclage professionnel. 

1 « Plus du tiers des particuliers et des organismes ont déclaré avoir des niveaux d’anxiété très élevés ou élevés (76 % et 79 % respectivement) ». 
Regroupement québécois de la danse « Impacts de la COVID-19    : résultats de l’Enquête nationale sur les répercussions dans le secteur culturel » publié le 
22 janvier 2021.

Par ailleurs, en plus d’être la cause d’une grande 
détresse psychologique chez les artistes1, la crise de 
OD�&29,'����D�EHO�HW�ELHQ�HX�SRXU�H੔HW�GH�UDOHQWLU�OD�
progression des participant·e·s à Pianissimo puisqu’au 
printemps 2020, plusieurs organismes de formation ont 
suspendu ou annulé leurs activités. Elle a aussi freiné 
OHV�DUWLVWHV�TXL�HQYLVDJHDLHQW�GH�VH�UHTXDOLÀHU�YHUV�GHV�
métiers des secteurs du tourisme ou de la culture, 
WRXV�GHX[�SORPEpV�SDU�OD�FULVH�VDQLWDLUH��VL�ELHQ�TXH�OH�
ministère a accepté de prolonger notre projet jusqu’au 
31 décembre 2021. 

Le Projet Cohérence

Parallèlement à Pianissimo, et conscient que des ac-
tions préventives doivent être mises en œuvre, le 
CQRTD a lancé en août 2020 le Projet Cohérence pour 
soutenir les jeunes danseurs et danseuses émergent·e·s 
�GDQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV��GDQV�OD�GLYHUVLÀFDWLRQ�GH�OHXUV�
compétences et le développement d’une carrière com-
plémentaire qui devrait prendre racine tôt dans leur 
SDUFRXUV�SURIHVVLRQQHO��/·REMHFWLI�pWDQW�GH�OHV�H[HPSWHU�
GH�O·LQVpFXULWp�ÀQDQFLqUH��TXL�SRXUUDLW�SURYRTXHU�OD�ÀQ�
prématurée de leur carrière, et ce, par l’augmentation 
de leur revenu. Il s’agit en outre d’une stratégie de ré-
tention des talents sur le marché de l’art. 

Au moment d’écrire ces lignes, le lancement d’une 
GHX[LqPH�FRKRUWH�GX�3URMHW�Cohérence était immi-
nent. Cette fois-ci, les jeunes artistes de toutes les dis-
ciplines des arts de la scène sont invités à poser leur 
FDQGLGDWXUH��$XVVL��OH�&457'�YHQDLW�WRXW�MXVWH�GH�ÀQD-
liser la refonte du programme Pianissimo en fonction 
des constats déjà tirés de la phase pilote. Ce projet s’in-
tègre donc maintenant à un nouveau « système » de 
programmes, dont le Projet Cohérence, créant une vé-
ritable structure de soutien à l’intention des artistes de 
OD�VFqQH�FRQIURQWpV�j�OD�UpÁH[LRQ�VXU�OHXU�WUDMHFWRLUH�GH�
carrière. 

Le CQRTD vous invite à suivre son évolution, de même 
que celle de ses programmes et des artistes qui 
en émaneront!
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EVE ASSISTANT COACH : NOTRE ÎLE 
VIRTUELLE POUR FAIRE FACE À LA 
TEMPÊTE

Par Catherine Saulnier, conseillère en emploi, CRESOM

(Q�������PHV�FROOªJXHV�HW�PRL�«WLRQV�FRQVHLOOªUHV���XQH�«TXLSH�ELHQ�HQUDFLQ«H�GDQV�VHV�
SURJUDPPHV�HW�VHUYLFHV�TXL�DYDLHQW�IDLW�Oş«SUHXYH�GX�WHPSV��'HV�SURIHVVLRQQHOOHV�GşH[S«ULHQFH�
TXL�DYDLHQW�SRXU�PLVVLRQ�GşDPHQHU�FKDTXH�FOLHQW�¢�VRUWLU�GH�VD�]RQH�GH�FRQIRUW�SRXU�WURXYHU�XQ�
HPSORL�FRQYHQDEOH��8Q�SHX�FRQYHQWLRQQHO�FRPPH�P«WLHU��(Q�������MH�GLUDLV�TXH�QRWUH�P«WLHU�HVW�
GHYHQX�QRQ�WUDGLWLRQQHO�HW�TXH�QRWUH�PLVVLRQ�D�FKDQJ«���HOOH�FRQVLVWH�GRU«QDYDQW�¢�DLGHU�OH�FOLHQW�
¢�GHPHXUHU�GDQV�VD�]RQH�GH�FRQIRUW��&HW�HPSORL�GH�VDYRLU�¬WUH�VşHVW�WUDQVIRUP«�HQ�XQH�TX¬WH�GH�
VDYRLU�IDLUH�QXP«ULTXH��XQH�FRXUVH�FRQWUH�OD�PRQWUH�SRXU�TXH�OH�FOLHQW��HQ�UHJDUGDQW�VRQ�«FUDQ��
RXEOLH�WHPSRUDLUHPHQW�TXH�QRXV�QRXV�WURXYRQV�HQ�FRQWH[WH�GH�SDQG«PLH�HW��VXUWRXW��SRXU�TXşLO�VH�
VHQWH�FKH]�QRXV�GDQV�OH�U«HO�HW�QRQ�FKH]�OXL�HQ�YLUWXHO�

Comment fait-on en tant que travailleur essentiel dans le milieu communautaire pour réaliser de si grandes ambi-
tions avec si peu de moyens? On fait comme un couple à la dérive : on communique davantage et on se met à la 
place de l’autre pour comprendre sa réalité. On se rappelle pourquoi on est ensemble et on continue. Tout le monde 
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doit rester dans le bateau et se rendre à l’île en pleine 
tempête. Pour nous, cette île est une plateforme 
en ligne qui s’appelle EVE Assistant Coach, pour 
« Employment Virtual Assistance ». À voir la vitesse à 
laquelle notre équipe a fait le virage numérique, je ne 
serais pas étonnée qu’elle prenne éventuellement la 
forme d’un robot IA!

8Q�G¨Ʃ�GH�WDLOOH

$X�GpEXW�GH�OD�SDQGpPLH��QRWUH�SULQFLSDO�GpÀ��HW�RE-
jectif!) pouvait se résumer en un mot : UHTXDOLÀFD-
tion��(Q�H੔HW��QRXV�DYLRQV�GX�SDLQ�VXU�OD�SODQFKH�SRXU�
développer des compétences et des connaissances 
en matière de :

• Plateforme de cyberapprentissage ; 
• Techniques multimédias ;
• /XGLÀFDWLRQ�GHV�DSSUHQWLVVDJHV���
• Activités synchrones et asynchrones ;
• Création de contenu ; 
• Outils collaboratifs ;
• Logiciels libres ;
• Retouche d’images ;
• Cloud ;
• Méthode « agile ». 

Et surtout, il fallait développer la compétence RIRE, 
SDUFH�TX·LO�OH�IDXW�ELHQ¬��RX�VRXULUH�GX�PLHX[�TX·RQ�OH�
peut, c’est plus réaliste ainsi!)

EVE Assistant Coach : notre île virtuelle

1RWUH�SODWHIRUPH�HQ� OLJQH�D�GpPDUUp�j�SDUWLU�GHV�
activités qui se trouvaient sur le bureau de chaque 
conseillère et qui se sont retrouvées dans le nuage 
informatique. De là est née la plateforme d’appren-
tissage en ligne sur laquelle se sont attachés des 
FDSVXOHV�YLGpR��GHV�LQIRJUDSKLHV��GHV�MHX[�TXHVWLRQ-
QDLUHV��GHV�MHX[��GHV�IRUXPV�HW�GHV�DWHOLHUV��2Q�SHXW�
y accéder à partir d’un téléphone cellulaire, un ordi-
nateur ou une tablette et elle est accessible en tout 
temps, en anglais et en français.

EVE Assistant Coach est basée sur Moodlecloud, une 
plateforme d’apprentissage en ligne sous licence 
open-source. 

&şHVW�XQ�HQYLURQQHPHQW�GşDSSUHQWLVVDJH�
DXTXHO�RQ�DMRXWH�GX�FRQWHQX�HW�GHV�DFWLYLW«V�
S«GDJRJLTXHV��/D�SODWHIRUPH�SHUPHW�«JDOHPHQW�
GH�PHWWUH�HQ�UHODWLRQ�OHV�FKHUFKHXUV�GşHPSORL�HW�
OHV�FRQVHLOOHUV��

En d’autres mots, elle contient des activités asyn-
chrones que les étudiants complètent de manière au-
tonome en dehors des ateliers de groupe.

Cette plateforme permet d’avoir l’esprit libre : tout ce 
que le client a besoin de savoir s’y trouve. Il s’y ré-
fère au besoin et quand il est disponible. Et il y a du 
contenu pour tous les goûts! 

&RPPH�©D��TXDQG�QRXV�VRPPHV�HQVHPEOH��
HQ�GLUHFW��QRXV�SRXYRQV�UHWURXYHU�QRV�ERQQHV�
YLHLOOHV�SDQWRXǋHV���Oş«FRXWH��OH�SDUWDJH�HW�
OşHPSDWKLH�

Et le direct dans tout ça?

Le passage des ateliers de groupe en mode virtuel 
nous a obligées à revoir nos façons d’animer. En 
classe virtuelle, les apprenants ont une moins grande 
capacité d’attention. En un clic, ils peuvent se retrou-
YHU�VXU�G·DXWUHV�SDJHV�:HE��VXU�OHV�UpVHDX[�VRFLDX[��
HWF��&H�PRGH�G·DSSUHQWLVVDJH�D੔HFWH�OD�PRWLYDWLRQ�
puisque le volet social est moins intuitif et qu’il de-
mande une plus grande autonomie de la part des 
participants.

/·H[SpULHQFH�QRXV�D�PRQWUp�TX·LO�IDXW�GRQF�UDFFRXUFLU�
OD�GXUpH�GHV�DWHOLHUV�GH�JURXSH�V\QFKURQHV et n’y 
conserver que des activités interactives en temps réel. 
Les autres activités se font donc de manière auto-
nome sur la plateforme EVE Assistant Coach. Et pour 
que ces dernières soient attrayantes, elles prennent 
OD�IRUPH�GH�MHX[�TXHVWLRQQDLUHV��MHX[��YLGpRV��GRFX-
ments à compléter, liens internes, etc.

3DU� H[HPSOH�� OD� YHLOOH� G·XQ� DWHOLHU� VXU� OH�PDUFKp�
caché du travail, les apprenants vont sur la plate-
forme consulter le contenu. Le lendemain, durant 
l’atelier virtuel, les animatrices utilisent des activi-
tés interactives qui permettent d’intégrer la matière. 
Après l’atelier, les apprenants retournent sur la plate-
IRUPH�SRXU�\�H੔HFWXHU�OHV�GHYRLUV��TXL�FRQVLVWHQW�j�
concevoir leurs outils de recherche d’emploi et à se 
SUpSDUHU�DX[�TXHVWLRQV�G·HQWUHYXH��DX[�DSSHOV�WpOp-
phoniques, etc. Les documents sont ensuite retour-
QpV�DX[�FRQVHLOOqUHV�TXL�OHV�UpYLVHURQW�HW�H੔HFWXHURQW�
une rétroaction.
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Apprendre au client à utiliser les outils

/D�QDYLJDWLRQ�VXU�OD�SODWHIRUPH�SHXW�rWUH�WRXW�XQ�GpÀ�SRXU�FHUWDLQV�FOLHQWV��,O�HVW�DORUV�FUXFLDO�GH�SUHQGUH�OH�
WHPSV��DYDQW�OH�GpEXW�GX�SURFHVVXV�RX�GqV�OD�SUHPLqUH�MRXUQpH��GH�PRQWUHU�LQGLYLGXHOOHPHQW�DX[�SDUWLFLSDQWV�OH�
IRQFWLRQQHPHQW�GH�OD�SODWHIRUPH�DÀQ�GH�V·DVVXUHU�TX·LOV�UpXVVLVVHQW�j�VH�FRQQHFWHU�HW�j�O·XWLOLVHU�DGpTXDWHPHQW��
Les captures vidéo sont alors très utiles pour les accompagner dans cet apprentissage. 

'H�PDQLqUH�JpQpUDOH��OD�SOXSDUW�G·HQWUH�HX[�WURXYHQW�TX·LO�HVW�SUDWLTXH�GH�SRXYRLU�FRQVXOWHU�OD�SODWHIRUPH�VXU�
leur appareil mobile, leur tablette ou leur ordinateur. Certains demandent même de prolonger l’accès pour pou-
YRLU�SURÀWHU�GHV�RXWLOV�SOXV�ORQJWHPSV�

�YLGHPPHQW��(9(�$VVLVWDQW�&RDFK�QH�UHPSODFHUD�MDPDLV�OH�FRQWDFW�KXPDLQ�TXL��PDOJU«�OD�SDQG«PLH��HVW�
UHVW«�ELHQ�YLYDQW�DX�VHLQ�GH�QRV�VHUYLFHV��(Q�������QRXV�VRPPHV�WRXMRXUV�FRQVHLOOªUHV�HW�QRXV�VRPPHV�O¢��
ǊGªOHV�DX�SRVWH�SRXU�DLGHU�OşKXPDLQ�

LIENS UTILESARTICLES

EVE
ASSISTANT

COACH

Le chercheur d'emploi qui participe aux classes
virtuelles a accès à la plateforme e-learning Eve

Assistant Coach

C L A S S E  V I R T U E L L E

C R E S O M . C O M

VIDÉOS JEUX
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CHRONIQUE D’UNE CONSEILLÈRE EN 
EMPLOI : S’ADAPTER ET DÉVELOPPER DE 
NOUVELLES COMPÉTENCES b�EN CONTEXTE 
DE CRISE

Par Anne-Christine Rathé, conseillère en emploi, Action RH Lanaudière

/şDGDSWDWLRQ��OD�U«VLOLHQFH�HW�OH�O¤FKHU�SULVH�VRQW�VDQV�DXFXQ�GRXWH�OHV�PRWV�TXL�FDUDFW«ULVHQW�OH�
PLHX[�OD�GHUQLªUH�DQQ«H�Ŝ�HW�FHOOH�TXL�G«EXWH�

La résistance au changement ne fait maintenant plus partie de notre vocabulaire, ou presque plus. Bien que nous 
ayons initialement été ébranlées par notre nouveau mode de fonctionnement, nous avons su mettre de l’avant la 
collaboration, la communication de nos besoins et la résolution de problèmes. Et bien évidemment, tout arrivait en 
PrPH�WHPSV�SXLVTXH�O·RUJDQLVPH�HQ�SURÀWDLW�SRXU�IDLUH�XQ�YLUDJH�WHFKQRORJLTXH���PRGLÀFDWLRQ�GX�VHUYHXU��DMRXW�GH�
OD�SODWHIRUPH�0LFURVRIW�7HDPV��PLVH�j�MRXU�G·2੕FH������QRXYHDX�FDOHQGULHU�2XWORRN�HW�M·HQ�SDVVH��1RWUH�pTXLSH�pWDLW�
enthousiaste à l’idée d’être à la page, mais vivait néanmoins la crainte d’être dépassée par tout cela. 

Un virage numérique à plusieurs vitesses 

,O�D�SDUIRLV�pWp�SOXV�GL੕FLOH�SRXU�FHUWDLQHV�SHUVRQQHV�GH�VH�VHQWLU�HQ�SOHLQH�SRVVHVVLRQ�GH�OHXUV�PR\HQV�ORUVTXH�YH-
nait le temps d’utiliser ces nouveaux outils informatiques. L’ouverture à développer de nouvelles compétences a 
GpÀQLWLYHPHQW�pWp�OH�SUHPLHU�SDV�YHUV�OD�FUpDWLRQ�G·RXWLOV�LQWHUDFWLIV��voir l’article de ma collègue Catherine Saulnier 
pour découvrir notre plateforme interactive en ligne���1RXV�DYRQV�SDUWDJp�QRV�FRQQDLVVDQFHV��IDLW�GH�OD�IRUPDWLRQ�
LQWHUQH�VXU�OHV�GL੔pUHQWV�RXWLOV�HW�VXUWRXW�GpPRQWUp�OD�SHUWLQHQFH�HW�O·H੕FDFLWp�GH�FHX[�FL��
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Tout d’abord, il a été primordial de garder notre lien 
avec les clients. Déjà, nos ordinateurs étaient équipés 
GH�FDPpUD��FH�TXL�QRXV�D�SHUPLV�G·R੔ULU�UDSLGHPHQW�
un service de rencontre virtuelle. Par la suite, il res-
tait à nous occuper des ateliers de groupe que nous 
YRXOLRQV�FRQWLQXHU�j�R੔ULU�j�QRWUH�FOLHQWqOH��VXUWRXW�
DYHF�O·LVROHPHQW�YpFX�HQ�UDLVRQ�GH�OD�SDQGpPLH��1RXV�
YRXOLRQV�GpPRQWUHU�TX·LO�H[LVWH�WRXMRXUV�XQ�UpVHDX�
de contacts et qu’ils ne sont pas seuls et, par le fait 
même, leur permettre de développer de nouvelles 
compétences (des soft skills) nécessaires en ces temps 
SDUWLFXOLHUV���O·XWLOLVDWLRQ�GHV�GL੔pUHQWHV�SODWHIRUPHV�
de communication, la consultation de la documen-
tation en ligne ou le remplissage de documents à 
l’écran, envoyés au préalable par la conseillère.

Comme pour plusieurs, la formule d’ateliers en ligne 
nous semblait presque inimaginable : comment pou-
vions-nous garder l’attention de nos participants et 
briser la barrière de l’écran avec dynamisme? Et sur-
tout, est-ce que nos clients seraient assez habiles 
pour se connecter? Une multitude de questions se 
SRVDLHQW��1RV�SDQWRXÁHV�pWDLHQW�GRXLOOHWWHV�HW�OH�SRUW�
du talon haut nous donnait le vertige.   

Évidemment, nous avons d’abord développé de 
QRXYHOOHV� FRPSpWHQFHV�grâce à différentes for-
PDWLRQV��SDU�H[HPSOH�SRXU�O·XWLOLVDWLRQ�GH�GLYHUVHV�
plateformes de communication, l’animation de pré-
sentations dynamiques, le recours à des contenus 
YLGpR�HW�:HE��HWF���

Ensuite, il nous restait à mettre le tout en place et 
l’équipe devait se mobiliser. Le tango des bonnes 
et moins bonnes idées a commencé. Rencontre 
après rencontre, il a fallu nous assurer de respecter 
WRXWHV�OHV�FRQVHLOOqUHV�GDQV�OHXUV�FKRL[�G·DQLPDWLRQ��
Personne n’animait les ateliers de la même façon; 
certaines passaient plus de temps sur un point et 
d’autres n’en parlaient presque pas. Comment arri-
ver à réinventer les présentations PowerPoint pour 
aller à l’essentiel? L’essentiel… tout est essentiel si c’est 
déjà dans la présentation, n’est-ce pas? Les sondages, 
OHV�LPDJHV��OHV�WDEOHDX[�EODQFV��OHV�WRXUV�GH�WDEOH��FH�
n’était pas notre truc à toutes.

L’animation des premiers ateliers virtuels a été une 
grande source de stress : prévoir l’imprévisible était 
sûrement le plus angoissant! Et s’il y avait des pro-
EOqPHV�GH�FRQQH[LRQ��GH�VRQ��GH�FDPpUD"�(W�VL�O·pFUDQ�
JHODLW��TXH�OD�FRQQH[LRQ�DUUrWDLW�RX�TXH��GXUDQW� OH�
partage d’écran, on ne voyait rien? Personne n’avait 
envie de se « planter » en direct et, surtout, d’admettre 
que l’on ne maîtrisait pas tout à fait la plateforme. En 
même temps, si tous les chiens avaient des scies, il 

Q·\�DXUDLW�SOXV�GH�SRWHDX[��/H�ERQ�YLHX[�OkFKHU�SULVH�D�
donc été notre allié dans ces premiers ateliers. 

Dans notre cheminement, nous avons déterminé 
que la VLPSOLFLWp�pWDLW� OD�FOp��1RXV�DYRQV�FUpp�XQ�
modèle et chacune l’adaptait à ses besoins et à son 
style. Un formulaire d’appréciation des ateliers a aussi 
pWp�HQYR\p�DX[�SDUWLFLSDQWV�HW�D�SHUPLV�GH�UHFXHLO-
lir les idées et voir ce qui était apprécié. Des ordi-
QDWHXUV�DFFHVVLEOHV�j�QRV�EXUHDX[�RQW�SHUPLV�DX[�
FOLHQWV�TXL�Q·HQ�DYDLHQW�SDV��RX�TXL�RQW�SOXV�GH�GL੕-
culté avec la technologie, de se connecter avec l’aide 
d’une conseillère.

Réinventer les café-emploi

L’an dernier, nous avons mis sur pied des café-emploi 
j�QRV�GL੔pUHQWV�SRLQWV�GH�VHUYLFH�DÀQ�G·DLGHU�OHV�FKHU-
cheurs d’emploi à développer leur réseau de contacts 
et discuter des obstacles qu’ils rencontraient dans 
leurs recherches. Évidemment, nous avons dû mettre 
sur pause ces rencontres… jusqu’à la création de ca-
fé-emploi virtuels!

Les café-emploi virtuels sont l’une de nos belles réus-
sites : déterminer des sujets au cœur des préoccu-
pations des chercheurs d’emploi, démontrer qu’il y 
a encore des postes disponibles et trouver des res-
sources ou des entreprises pour venir discuter de su-
jets pertinents. 

Il nous a fallu trouver la meilleure façon de les pré-
senter et déterminer les méthodes pour publiciser 
l’événement à peu de frais. Comment toucher le plus 
de gens possible? Encore une fois, nous sommes res-
WpHV�GDQV�OD�VLPSOLFLWp��� OHV�UpVHDX[�VRFLDX[�RQW�pWp�
XQH�VXSHUEH�YLWULQH��1RXV�DYRQV�GRQF�FRPPHQFp�j�
faire des Facebook Live et des publications pour an-
noncer nos événements. 

$FWXHOOHPHQW��QRXV�R੔URQV�WRXMRXUV�FKDTXH�YHQGUHGL�
une présentation sur un sujet relié à l’emploi en direct 
et une fois par mois un café-emploi virtuel accessible 
sur la plateforme Zoom et en direct sur Facebook.  

%LHQ�TXH�FHOD�QH�VRLW�SDV�HQFRUH�SDUIDLW��QRXV�
QRXV�VRPPHV�U«LQYHQW«HV�HW�QRXV�DYRQV�SDU�
OH�IDLW�P¬PH�HX�OşRFFDVLRQ�GH�GRUORWHU�QRWUH�
RUJDQLVPH�HW�GH�OXL�UHIDLUH�XQH�EHDXW«��/HV�
HVVDLV�HW�HUUHXUV�QRXV�RQW�IDLW�SURJUHVVHU�YHUV�GH�
QRXYHDX[�RXWLOV�QXP«ULTXHV��$FFHSWHU�GH�IDLUH�
GHV�HUUHXUV��FşHVW�DXVVL�PHWWUH�VRQ�HJR�GH�F¶W«�
HW�VşDXWRULVHU�¢�ULUH�GH�QRV�PRLQV�ERQV�FRXSV��
5HFRQQD°WUH�TXH�QRXV�VRPPHV�G«SDVV«HV��PDLV�
VXUWRXW�FRQWLQXHU�GşDSSUHQGUH�HW�Gş«YROXHU�
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LA TÉLÉPRATIQUE EN GROUPE : 
XQ�¨WDW�GHV�OLHX[�VFLHQWLƩTXH
Par Florence Desrochers (Chargée de projet en recherche et communications chez AXTRA), 
Patricia Dionne (Professeure agrégée, département d’orientation professionnelle de 
l’Université de Sherbrooke), et Vicky Laliberté (Étudiante à la maîtrise en orientation 
professionnelle, Université de Sherbrooke)

Contexte et présentation du projet et des partenaires

Depuis mars 2020, la pandémie a bouleversé les méthodes d’intervention privilégiées des organismes en employa-
bilité au Québec. L’urgence de la situation et la rapidité avec laquelle sont apparues de nouvelles mesures sanitaires 
RQW�SUpFLSLWp�OHV�FKDQJHPHQWV�DSSRUWpV�DX[�VHUYLFHV�R੔HUWV�j�OD�SRSXODWLRQ��'DQV�OD�IRXOpH��OH�UHFRXUV�j�OD�WpOpSUD-
tique semble s’être généralisé dans les organismes. 

&·HVW�GDQV�FH�FRQWH[WH�TXH�OHV�SHUVRQQHV�SURIHVVHXUHV�3DWULFLD�'LRQQH�HW�)UDQFLV�0LORW�/DSRLQWH�GX�GpSDUWHPHQW�
d’orientation professionnelle de l’Université de Sherbrooke et AXTRA se sont alliés, en collaboration avec plusieurs 
UpVHDX[�SDUWHQDLUHV��SRXU�UpDOLVHU�XQH�UHFKHUFKH�GHVFULSWLYH�HW�H[SORUDWRLUH�VXU�OD�WpOpSUDWLTXH�HQ�JURXSH�GDQV�OHV�
RUJDQLVPHV�HQ�HPSOR\DELOLWp�DX�4XpEHF��3RXU�FH�IDLUH��O·pTXLSH�SHXW�FRPSWHU�VXU�OH�ÀQDQFHPHQW�GX�PLQLVWqUH�GX�
Travail, de l’Emploi et de la Solidarité sociale. 
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Dans le cadre de ce projet, nous dresserons dans un 
SUHPLHU� WHPSV�XQ�pWDW�GHV� OLHX[�GHV� FRQQDLVVDQFHV�
VFLHQWLÀTXHV�VXU�OD�WpOpSUDWLTXH�HQ�JURXSH��GRQW�QRXV�
vous présentons les premiers constats dans cet article. 
'DQV� XQ� GHX[LqPH� WHPSV�� QRXV� DSSRUWHURQV� QRWUH�
SLHUUH�j�O·pGLÀFH�HQ�UpFROWDQW�GHV�GRQQpHV�SDU�OH�ELDLV�
d’un sondage et de groupes de discussion qui nous 
permettront de documenter la situation dans les orga-
nismes en employabilité au Québec. Pour ce faire, nous 
nous entretiendrons sous peu avec des organismes et 
des personnes conseillères pour en savoir plus sur les 
interventions groupales en période de pandémie et sur 
leurs premières impressions vis-à-vis de cette modali-
té virtuelle. Vous recevrez une invitation à participer à 
cette recherche.

Méthodologie

Pour la recension des écrits en cours, nous avons par-
couru les principales bases de données académiques 
pertinentes pour la recherche à l’aide de mots clés liés 
au counseling de carrière et à l’intervention virtuelle et 
groupale. Pour être retenus, les articles devaient évi-
demment s’intéresser à des interventions qui se dérou-
laient au moins partiellement en groupe, comportaient 
au moins une composante virtuelle et concernaient le 
counseling de carrière. Étant donné le faible nombre 
de recherches qui répondaient à l’ensemble de ces cri-
WqUHV��XQH�GHX[LqPH�FROOHFWH�D�pWp�H੔HFWXpH�DÀQ�G·LQ-
clure les interventions réalisées dans des domaines 
FRQQH[HV�FRPPH�OH�WUDYDLO�VRFLDO�RX�OD�SV\FKRWKpUDSLH��
ce qui a permis de constituer un corpus d’une trentaine 
d’articles.

Résultats

Limites méthodologiques

,O�VHPEOH�SUXGHQW�GH�FRPPHQFHU�FHW�pWDW�GHV�OLHX[�HQ�
abordant d’emblée les limites méthodologiques des 
articles à l’étude, étant donné le faible nombre de re-
FKHUFKHV�DQDO\VpHV��(Q�H੔HW��FH�FKDPS�G·pWXGHV�VHPEOH�
être en émergence, notamment parce que les technolo-
gies associées à la télépratique gagnent en puissance et 
que leur accès se démocratise auprès des prestataires 
et organismes d’employabilité.

D’abord, les FRQWH[WHV dans lesquels certaines re-
FKHUFKHV�RQW�pWp�PHQpHV�GL੔qUHQW�GX�Q{WUH��/H�FRUSXV�
UHJURXSH�GHV�H[SpULHQFHV�GHV�TXDWUH�FRLQV�GX�JOREH�
qui sont parfois éloignés géographiquement et socia-
lement, comme c’est le cas pour une étude réalisée en 
Iran. Aussi, plusieurs études en counseling de carrière 

RQW�pWp�UpDOLVpHV�HQ�FRQWH[WH�DFDGpPLTXH��)LQDOHPHQW��
certains articles ont été rédigés il y a plus de 10 ans, à 
XQH�pSRTXH�R��OHV�SRVVLELOLWpV�WHFKQRORJLTXHV�pWDLHQW�
moins importantes qu’aujourd’hui. 

Ensuite, le profil et le nombre des personnes par-
WLFLSDQWHV constituent des limites importantes des 
recherches à l’étude. Plusieurs études propres au coun-
seling de carrière regroupent des participants avec un 
profil assez homogène, parmi lesquelles les femmes 
et les personnes caucasiennes sont surreprésentées. 
$XVVL��OHV�H[SpULHQFHV�VRQW�VRXYHQW�PHQpHV�DXSUqV�GH�
groupes restreints, ce qui vient limiter la portée des 
constats formulés par leurs auteurs. 

L’absence de précision sur le rôle et le travail des per-
VRQQHV�DQLPDWULFHV�constitue également une limite. 
Plusieurs études fournissent des informations plu-
W{W�OLPLWpHV�VXU�OH�U{OH��OD�IRUPDWLRQ��O·H[SpULHQFH�HW�OH�
type d’animation privilégié par la personne conseillère. 
Dans une étude sur le counseling de carrière, l’anima-
WLRQ�pWDLW�H੔DFpH��YRLUH�DEVHQWH�GH�FHUWDLQV�JURXSHV�
d’intervention. 

Finalement, les PRGDOLWpV�WHFKQRORJLTXHV présentées 
dans les articles sont diverses. Ainsi, certaines études 
portent sur des modèles d’intervention multimodale 
dans lesquels les séances sont tantôt virtuelles, tantôt 
HQ�SHUVRQQH��­�QRWUH�SOXV�JUDQG�pWRQQHPHQW��LO�H[LVWH�
également un certain nombre d’interventions à distance 
durant lesquelles les personnes participantes sont réu-
nies dans une salle pendant que l’animation se déroule 
à distance. Dans d’autres cas, les activités virtuelles ne 
se limitent pas à la vidéoconférence et incluent des 
composantes asynchrones, comme l’envoi de courriels 
ou la participation à des forums de discussion. 

Constats : avantages

Malgré les limites inhérentes à notre corpus et celles 
LQWULQVqTXHV�j�WRXWH�GpPDUFKH�VFLHQWLÀTXH��QRXV�DYRQV�
pu dégager un certain nombre de constats sur les 
avantages procurés par cette modalité d’intervention. 
/HV�EpQpÀFHV�SUpVHQWpV�VRQW�FRPPXQV�j�SOXVLHXUV�GHV�
articles.

3DUPL�FHX[�FL�� OH�SOXV�pYLGHQW�FRQFHUQH�OD�UpGXFWLRQ�
GHV�FRQWUDLQWHV�GH�PRELOLWp, qu’elles soient spatiales 
RX�SK\VLTXHV��(Q�H੔HW��OD�WpOpSUDWLTXH�SHUPHW�GH�UpX-
nir des individus qui sont parfois éloignés des centres 
XUEDLQV�R��VRQW�VRXYHQW�R੔HUWV�OHV�VHUYLFHV��$LQVL��GHV�
personnes qui ne résident pas dans les mêmes zones 
géographiques peuvent participer au même groupe, 
ce qui peut constituer un avantage pour les groupes 
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d’intervention plus « nichés ». Aussi, ce type d’inter-
YHQWLRQ�j�GLVWDQFH�IDFLOLWH�O·DFFqV�DX[�VHUYLFHV�SRXU�XQH�
clientèle qui présente des barrières physiques ou psy-
chologiques importantes et pour qui se déplacer est 
ardu.

/H�IDLW�GH�SRXYRLU�R੔ULU�XQ�VRXWLHQ�VRFLDO�HQWUH�SDLUV�
lorsque les rencontres groupales en personne sont im-
possibles ou non recommandées constitue également 
un avantage non négligeable de cette méthode d’in-
WHUYHQWLRQ��3HQVRQV�DX�FRQWH[WH�SDQGpPLTXH�DFWXHO�R��
OHV�UHQFRQWUHV�VRQW�IRUWHPHQW�EDOLVpHV�HW�R��OH�QLYHDX�
GH�FRQIRUW�IDFH�DX[�LQWHUDFWLRQV�VRFLDOHV�HQ�SHUVRQQH�
varie grandement d’un individu à un autre. De plus, il a 
été noté dans plusieurs études que certaines personnes 
participantes appréciaient l’anonymat relatif de cette 
PpWKRGH��SDU�H[HPSOH�GDQV�OHV�FDV�R��OH�IDLW�GH�UHFRXULU�
à certains types de service peut être stigmatisant, no-
tamment dans de petites localités. 

Finalement, les articles à l’étude montrent que les in-
terventions à distance obtiennent généralement à court 
terme des résultats similaires� DX[� LQWHUYHQWLRQV�HQ�
personne et qu’elles jouissent d’une JUDQGH�DFFHSWD-
bilité auprès des personnes participantes. Ce dernier 
constat doit toutefois être nuancé lorsqu’il est question 
de l’acceptabilité auprès des personnes qui animent ces 
séances, pour qui les articles font état de réponses di-
verses face à ce type de prestation de services. 

Constats : limites

Parmi les principales limites partagées par les articles, 
il faut souligner les risques accrus liés à la FRQÀGHQWLD-
lité. Dans une intervention groupale à distance, il est 
GL੕FLOH�GH�V·DVVXUHU�TXH�OH�FRQWHQX�GHV�GLVFXVVLRQV�VHUD�
complètement protégé. D’une part, les personnes par-
ticipantes ne sont pas toujours seules lors des séances 
et d’autres pourraient être susceptibles d’entendre le 
contenu des conversations ou de voir l’écran et d’iden-
WLÀHU�OHV�PHPEUHV�GX�JURXSH��'·DXWUH�SDUW�� OHV�SLVWHV�
audio et vidéo pourraient faire l’objet d’enregistrements 

non divulgués ou permis. Il est donc évident que des 
HQMHX[� LPSRUWDQWV� H[LVWHQW� j� FHW� pJDUG� HW� TXH� GHV�
QRUPHV�FODLUHV�GH�FRQÀGHQWLDOLWp�GRLYHQW�rWUH�FODULÀpHV�
dès le début de l’intervention en groupe.

Les problèmes liés à la�WHFKQRORJLH occupent une place 
importante dans les limites liées à cette modalité. Les 
VRXFLV�WHFKQLTXHV�VRQW�GL੕FLOHPHQW�pYLWDEOHV�HW�SHXYHQW�
monopoliser le temps et l’énergie des personnes qui 
animent les séances. Aussi, les interactions sociales vir-
tuelles peuvent donner lieu à des silences gênants et à 
XQH�PRLQV�JUDQGH�ÁXLGLWp�GHV�pFKDQJHV�

Recommandations

Pour pallier ces limites et optimiser l’intervention à dis-
tance, voici quelques recommandations tirées de la re-
cension des écrits : 

1. Former les personnes intervenantes en WHFKQLTXHV�
d’animation virtuelle�DÀQ�TX·HOOHV�SXLVVHQW�DQLPHU�
H੕FDFHPHQW�GHV�JURXSHV�GH�FRXQVHOLQJ�HQ�OLJQH�

2. 2੔ULU�XQ�VRXWLHQ�WHFKQLTXH�DX[�SHUVRQQHV�
participantes avant et pendant l’intervention;

3. Bien considérer la notion de FRQÀGHQWLDOLWp�HQ�
ligne et les risques accrus en matière de brèches, 
et discuter ouvertement des limites avec les 
personnes participantes;

4. Porter une attention particulière à la FRPSRVLWLRQ�
des groupes�HQ�OLJQH��DÀQ�GH�FLEOHU�OHV�FOLHQWqOHV�
DSSURSULpHV�HW�GH�PD[LPLVHU�OHV�UHWRPEpHV�GHV�
interventions;

5. S’assurer que toutes les personnes participantes 
ouvrent leur FDPpUD�:HE;

��� Modérer les conversations dans le FODYDUGDJH ou 
instaurer des normes.

Il est intéressant de voir que même avant la pandémie, 
O·LQWpUrW�VFLHQWLÀTXH�SRXU�OD�WpOpSUDWLTXH�HQ�JURXSH�JD-
gnait en importance. Étant donné la situation, nous ver-
rons certainement une croissance rapide des études sur 
cette modalité d’intervention. 

Si vous souhaitez participer à l’avancement des connais-
VDQFHV�VXU�OH�VXMHW��QRXV�YRXV�LQYLWRQV�j�UHVWHU�j�O·D੔�W�
pour la seconde étape de cette recherche, qui prendra 
son envol dans les prochaines semaines sous la forme 
d’un sondage auprès des organismes en employabilité 
et de groupes de discussion virtuels entre profession-
nelles et professionnels qui pratiquent l’intervention 
en groupe.
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S’ENGAGER DANS L’ACCOMPAGNEMENT À 
DISTANCE À PARTIR D’UNE POSTURE 
DÉONTOLOGIQUE

Par Michel Turcotte, conseiller d’orientation, psychologue et doctorant 
en sciences de l’orientation, Université Laval

-şDL�HQWUHSULV�GHSXLV�TXHOTXHV�DQQ«HV�XQ�GRFWRUDW�SRUWDQW�VXU�OD�SUDWLTXH�GH�OşDFFRPSDJQHPHQW�
¢�GLVWDQFH�HQ�RULHQWDWLRQ��/H�WHUPH�m�W«O«SUDWLTXH�}�HQ�RULHQWDWLRQ�WHQG�¢�VşLPSRVHU�DX�4X«EHF�
ORUVTXşRQ�SDUOH�GHV�SUDWLTXHV�¢�GLVWDQFH��$X�IXU�HW�¢�PHVXUH�TXH�PD�UHFKHUFKH�DXSUªV�GH�SUDWLFLHQV�
DYDQFH��SOXVLHXUV�FRQVWDWV�HW�U«ǋH[LRQV�GşRUGUH�G«RQWRORJLTXH�VRQW�YHQXV�PşLQWHUSHOOHU��

Je souligne régulièrement dans mes écrits que malgré 
le fait que les intervenants dans le domaine du dé-
veloppement de carrière aient été parmi les premiers 
praticiens dans le grand champ de la santé mentale et 
des relations humaines à utiliser et à intégrer les tech-
nologies numériques, jusqu’à tout récemment, peu de 
conseillers et conseillères s’étaient activement engagés 
dans l’accompagnement à distance. Or, la COVID-19 a 
radicalement transformé ce constat. 

J’ai été à même de constater dans mes échanges avec 
des conseiller·ère·s œuvrant dans le domaine du déve-
loppement de carrière que des SUpRFFXSDWLRQV�G·RUGUH�
déontologique les habitaient lorsqu’ils s’engageaient 
dans la télépratique. Depuis le printemps 2020, j’ai été 
DPHQp�j�R੔ULU�GHV�ZHELQDLUHV�HW�GHV�DWHOLHUV�GDQV� OH�
cadre de congrès de praticiens, et chaque fois, je posi-
WLRQQH�OD�UpÁH[LRQ�VXU�OD�WpOpSUDWLTXH�HQ�GpYHORSSHPHQW�
de carrière à partir d’une posture déontologique. 

Les lignes directrices en Amérique du Nord

Disons d’emblée que nos collègues américains ont une 
ORQJXHXU�G·DYDQFH�VXU�OH�&DQDGD�GDQV�OD�UpÁH[LRQ�GpRQ-
tologique portant sur l’accompagnement à distance. Les 
principales associations américaines dans le domaine 
du développement de carrière et du counseling, no-
WDPPHQW�OD�1DWLRQDO�&DUHHU�'HYHORSPHQW�$VVRFLDWLRQ�
(1&'$) et l’American Counseling Association (ACA) ont 
DMRXWp�GqV�OD�ÀQ�GHV�DQQpHV 90 une section à leur code 
d’éthique respectif qui aborde la question de l’inter-
vention à distance et de l’utilisation des technologies 
dans l’intervention. 

Ici, l’Association canadienne de counseling et de psy-
chothérapie (ACCP) a publié en 2019 des Lignes  
directrices concernant le recours aux technologies en 
counseling et psychothérapie, et l’Ordre des conseillers 
et conseillères d’orientation du Québec (OCCOQ) a 
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publié également en 2019 un Guide de l’usage des tech-
nologies numériques en orientation. Mes propos seront 
principalement inspirés de ce dernier ouvrage.

Informer la clientèle des modalités de 
l’accompagnement à distance

2Q�UHFRQQDvW�DXMRXUG·KXL�TXH�O·H[HUFLFH�GH�O·RULHQWDWLRQ�
ne se limite plus à des entretiens en personne, en face 
à face. D’un point de vue déontologique, on part du 
principe que le conseiller a la responsabilité de s’in-
former et de se former à l’intégration grandissante des 
technologies de l’information et de la communication 
�7,&��GDQV�VD�SUDWLTXH�DÀQ�GH�PLHX[�VHUYLU�VHV�FOLHQWV��
Cette intégration des TIC à la pratique s’accompagne 
G·XQH�UpÁH[LRQ�VXU�OHV�GpÀV�TXH�FHOD�SHXW�HQJHQGUHU�
DX�QLYHDX�GH�OD�FRQÀGHQWLDOLWp�GHV�FRQYHUVDWLRQV�HQWUH�
la personne conseillère et le client, et de la protection 
GHV�UHQVHLJQHPHQWV�SHUVRQQHOV��'DQV�FH�FRQWH[WH��OH�
FRQVHLOOHU�D�OD�UHVSRQVDELOLWp�G·H[SOLTXHU�OHV�DYDQWDJHV�
et les désavantages de l’utilisation des TIC et/ou de l’ac-
compagnement à distance et d’informer le client des 
mesures qui ont été prises pour protéger ses informa-
WLRQV�SHUVRQQHOOHV��2Q�SRXUUDLW�SDU�H[HPSOH�LQIRUPHU�
le client des méthodes de cryptage et d’entreposage 
des données. S’il y a des doutes quant à la protection 
des renseignements, il est du devoir du conseiller d’en  
informer le client. 

On peut penser que ce type de conversation pour-
rait se retrouver dans un formulaire de consentement 
éclairé ou en amont de l’intervention proprement 
dite, que ce soit lors d’un premier contact avec le 
FOLHQW�RX�VXU�XQ�VLWH�:HE�RX�GH�UpVHDX[�VRFLDX[�TXL�
présentent les services du conseiller ou de l’organi-
sation pour laquelle il travaille. Il y a aussi toute une 
UpIOH[LRQ�j�PHQHU�VXU�TXHOOH� WHFKQRORJLH��SRXU�TXHO�
W\SH�GH� FOLHQWqOH� HW� GDQV�TXHO� FRQWH[WH��$XWDQW� OHV�
technologies numériques peuvent permettre un meil-
leur accès à des services de qualité, autant comme 
intervenant, on doit se préoccuper des clientèles 
pour qui ces technologies sont pour le moment hors 
de portée. La fracture numérique est encore une ré-
alité très présente dans nos sociétés : il est donc 
important d’avoir une conversation sur le type de mo-
dalités avec laquelle ou lesquelles on pense intervenir  
avec son client.

Et le droit dans tout ça?

L’intervention à distance comporte une zone grise 
quant à la prestation de services qui va au-delà des 
frontières du lieu de résidence de la personne conseil-
lère, en particulier s’il s’agit d’une profession régle-
mentée, comme c’est le cas pour les conseillers et 
conseillères d’orientation du Québec. La question se 
SRVH�DILQ�GH�GpWHUPLQHU�R��SRXUUDLW�pYHQWXHOOHPHQW�
aboutir une plainte déposée par un client. Dans le 
lieu de résidence du conseiller? Dans celui du client? 
(Q�$PpULTXH�GX�1RUG��F·HVW� OH� OLHX�GH� UpVLGHQFH�GX�
FOLHQW�TXL�HVW�O·HQGURLW�R��OH�FOLHQW�SHXW�SRUWHU�SODLQWH��
Cependant, la situation n’est pas aussi claire au Québec, 
R��O·RQ�FRQVLGqUH�TXH�F·HVW�GDQV�OH�OLHX�R��OH�SURIHVVLRQ-
nel réside. 

Une autre question est celle du droit de pratiquer dans 
XQH�DXWUH�MXULGLFWLRQ�TXH�FHOOH�R��O·RQ�GpWLHQW�VRQ�SHU-
mis. La profession de conseiller·ère d’orientation est 
UpJOHPHQWpH� DX�4XpEHF� HW� j� FHUWDLQV� HQGURLWV� DX[�
ÉWDWV�8QLV��6L��SDU�H[HPSOH��XQ�FRQVHLOOHU�G·RULHQWDWLRQ�
aide des clients ailleurs au Canada, étant donné que la 
profession n’y est pas réglementée, il n’y aura pas d’ins-
tance auprès de qui s’informer si l’on doit posséder ou 
non un permis de pratique. L’inverse n’est cependant 
pas vrai : si un ou une conseiller·ère d’orientation d’une 
SURYLQFH�DXWUH�TXH�OH�4XpEHF�YHXW�R੔ULU�GHV�VHUYLFHV�à 
distance à des clients résidant au Québec, ce conseil-
ler aura alors l’obligation de s’informer auprès de l’OC-
&24�DÀQ�GH�V·DVVXUHU�TX·LO�D�GURLW�G·LQWHUYHQLU�DXSUqV�
d’une clientèle résidant au Québec, étant donné que la 
profession est réglementée dans cette province. Pour 
l’instant, contentons-nous de dire que le conseiller doit 
informer le client des lois et règlements pertinents qui 
régissent la pratique du counseling d’orientation au-de-
là des frontières du lieu de sa pratique.

L’accompagnement à distance en développement de 
carrière est une modalité de prestation de services que 
l’on devrait voir de plus en plus dans nos pratiques : 
il est donc important de�OD�SODQLÀHU�j�SDUWLU�G·XQH�Up-
ÁH[LRQ�G·RUGUH�GpRQWRORJLTXH�
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METTRE À PROFIT LES ÉMOTIONS POUR 
ALLER DE L’AVANT : DEUX STRATÉGIES 
POUR L’ACCOMPAGNEMENT
Par Kris Magnusson Ph. D., professeur à la Faculté d’éducation de la Simon Fraser University

/şDXWHXU�FDQDGLHQ�.ULV�0DJQXVVRQ�3K��'��YLHQW�GH�SXEOLHU�VRQ�GHUQLHU�RXYUDJH�m�+DUQHVVLQJ�
3HUVSHFWLYH�DQG�(PRWLRQ�LQ�(YHU\GD\�3UDFWLFH�}�FKH]�6HSWHPEUH�«GLWHXU��/H�SURSRV�SRUWH�VXU�
OşLPSRUWDQFH�GH�FRQVLG«UHU�OHV�SHUFHSWLRQV�HW�OHV�«PRWLRQV�GHV�FOLHQWV�DǊQ�GH�OHV�DLGHU�¢�VXUPRQWHU�
OHV�REVWDFOHV�FRPSOH[HV�HW�XQLTXHV�GH�OHXU�SDUFRXUV�HQ�HPSORL��/şDXWHXU�SDUWDJH�«JDOHPHQW�GHV�
VWUDW«JLHV�DX[TXHOOHV�OHV�SURIHVVLRQQHOV�GX�G«YHORSSHPHQW�GH�FDUULªUH�SHXYHQW�DYRLU�UHFRXUV�SRXU�
H[SORLWHU�OH�SRXYRLU�GHV�SHUFHSWLRQV�HW�GHV�«PRWLRQV�GDQV�OHXU�SUDWLTXH���

Les personnes qui vivent un épisode de chômage ont généralement des réponses émotives qui vont de modérées 
à sévères : cette observation ne constitue certainement pas une nouveauté! Au début des années 1980, Borgen et 
$PXQGVRQ��������RQW�FRPSDUp�O·H[SpULHQFH�G·XQH�SHUWH�G·HPSORL�DX�F\FOH�GX�GHXLO�GH�.XEOHU�5RVV���������3RXU�FHU-
WDLQV��OD�SHUWH�G·XQ�HPSORL�SHXW�FRQVWLWXHU�XQ�FKRF�HW�SURYRTXHU�GHV�VHQWLPHQWV�GH�FRQIXVLRQ��G·DQ[LpWp��GH�SHXU�RX�
GH�GpSUHVVLRQ��0DJQXVVRQ���������3OXV�UpFHPPHQW��YRQ�6FKHYH��(VFKH�HW�6FKXSS��������RQW�GpFULW�OHV�H੔HWV�QpJDWLIV�
GHV�UpDFWLRQV�pPRWLYHV�IDFH�j�OD�SHUWH�G·XQ�HPSORL�VXU�OH�ELHQ�rWUH�HW�O·DGDSWDELOLWp��/RUVTXH�FHWWH�H[SpULHQFH�HVW�
FRPELQpH�j�G·DXWUHV�WUDQVLWLRQV�GH�YLH�GpVWDELOLVDQWHV��FRPPH�FHOOH�YpFXH�SDU�GH�QRXYHDX[�LPPLJUDQWV��LO�SHXW�\�
DYRLU�XQH�SHUWH�G·HVSRLU�VLJQLÀFDWLYH��YRLUH�GX�GpVHVSRLU�
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(Q�SOXV�GH�FHV�pPRWLRQV�FRQWH[WXHOOHV��OHV�FOLHQWV�UHV-
sentent également des émotions temporaires en lien 
DYHF�OHXUV�H[SpULHQFHV�SUpVHQWHV���SHXW�rWUH�VRQW�LOV�LU-
ULWpV�HQ�UDLVRQ�GH�OD�GL੕FXOWp�pSURXYpH�SRXU�VH�UHQGUH�
à leur rendez-vous ou peut-être ont-ils un sentiment 
G·DQWLFLSDWLRQ�RX�GH�QHUYRVLWp�SDU�UDSSRUW�DX[�EpQpÀFHV�
qu’ils obtiendront par le biais des services en orienta-
tion de carrière et qu’ils se sentent ensuite découragés 
quand ils réalisent les actions requises pour changer 
leur situation. 

Les émotions — sans égard à leur type, source ou in-
tensité — agissent comme des ÀOWUHV qui déforment 
ou bloquent les nouvelles informations. Comme Daniel 
Gilbert le dit si bien, « nous ne pouvons pas être en-
thousiastes à l’idée d’un futur imaginaire si nous 
sommes trop occupés à nous en faire avec le présent » 
�������S��������6L�QRXV�VRXKDLWRQV�DLGHU� OHV�FOLHQWV�j�
s’imaginer un avenir meilleur et les encourager à tra-
YDLOOHU�HQ�FH�VHQV��QRXV�GHYRQV�SRUWHU�DWWHQWLRQ�DX[�
ÀOWUHV�pPRWLIV�TX·LOV�SRXUUDLHQW�DYRLU�

Les liens entre les émotions, les perceptions et les com-
SRUWHPHQWV�GHV�FOLHQWV�VRQW�FRPSOH[HV��PDLV�LOV�VH�PD-
nifestent souvent sous la forme d’un F\FOH�G·DFWLYDWLRQ�
qui les maintient dans un état moins favorable à l’adap-
WDWLRQ��/HV�SHUVRQQHV�TXL�FKHUFKHQW�j�EpQpÀFLHU�GH�VHU-
vices en orientation de carrière entament souvent la 
UHODWLRQ�G·DLGH�DYHF�GHV�FRQFHSWLRQV�QpJDWLYHV�G·HX[�
mêmes ou du monde et ces croyances ont typiquement 
GHV�H੔HWV�VHFRQGDLUHV�pPRWLRQQHOV�

L’émotion agit alors comme ÀOWUH�GpIRUPDQW pour le 
FOLHQW��3DU�H[HPSOH��VL�FHOXL�FL�FURLW�TX·LO�Q·H[LVWH�DX-
cune opportunité pour lui, il se sentira possiblement 
découragé et ce sentiment l’empêchera de bien « per-
cevoir » les nouvelles informations. Il sera donc moins 
susceptible de s’engager dans des changements de 
FRPSRUWHPHQWV�HW�LO�HVW�SUREDEOH�TXH�OHV�H[SpULHQFHV�
subséquentes renforceront davantage son impression 
TX·LO�Q·H[LVWH�SDV�G·RSSRUWXQLWpV�j�VDLVLU��FH�TXL�HQ�UHWRXU�
accroîtra son découragement.

Première stratégie : reconnaître les 
émotions

Les professionnels peuvent aider leurs clients à briser 
leur cycle d’activation. L’une des manières les plus ef-
ÀFDFHV�GH�OH�IDLUH�FRQVLVWH�WRXW�VLPSOHPHQW�j�UHFRQ-
naître que ces derniers composent souvent avec des 
pPRWLRQV�GL੕FLOHV��

/RUVTXşXQH�«PRWLRQ�HVW�QRPP«H��HOOH�SHUG�XQH�
SDUWLH�GH�VRQ�SRXYRLU�G«IRUPDQW��FH�TXL�SHUPHW�GH�
UHFHYRLU�OşLQIRUPDWLRQ�GşXQH�QRXYHOOH�PDQLªUH��

-H�P·DVVXUH� WRXMRXUV�GH�GHPDQGHU�DX[�FOLHQWV�FRP-
ment ils se sentent face à leur situation et j’utilise en-
suite leurs émotions pour les amener vers la prochaine 
pWDSH��3DU�H[HPSOH��VL�TXHOTX·XQ�H[SULPH�GH�OD�IUXVWUD-
tion, je dirai quelque chose comme : « Et bien, voyons 
ce que nous pouvons faire pour rendre les choses un 
SHX�PRLQV�IUXVWUDQWHV�«��1RXV�SRXYRQV�pJDOHPHQW�H[-
ploiter les facettes plus « positives » de ces émotions. 
$LQVL��XQ�FOLHQW�SRXUUDLW�H[SULPHU�GH� O·H[FLWDWLRQ�IDFH�
DX[�SURFKDLQHV�pWDSHV�GH�VRQ�SDUFRXUV�HW�QRXV�SRXU-
ULRQV�PHWWUH�FH�VHQWLPHQW�j�SURÀW�HQ�UpSRQGDQW���ª�1RXV�
SRXYRQV� FHUWDLQHPHQW�XWLOLVHU� FHWWH�H[FLWDWLRQ�SRXU�
DYRLU�XQH�PHLOOHXUH�LGpH�GHV�RSSRUWXQLWpV�TXL�V·R੔UHQW�
à vous! » L’enjeu est de reconnaître que cette émotion 
H[LVWH�HW�GH�PRQWUHU�DX�FOLHQW�j�OD�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�
DÀQ�GH�SDVVHU�j�OD�SURFKDLQH�pWDSH��

Seconde stratégie : changer le domaine 
d’intervention

Parfois, les clients se retrouvent dans une impasse. 
Lorsqu’une telle situation survient, il peut être utile de 
changer le « domaine » de votre intervention. Les liens 
entre les pensées, les sentiments et les comportements 
sont si étroitement liés qu’un changement dans l’un 
de ces domaines peut en provoquer dans d’autres. 
Certaines personnes pourraient se retrouver dans une 
voie sans issue en reproduisant sans cesse les mêmes 
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FRPSRUWHPHQWV�TXL�PqQHQW�DX[�PrPHV�UpVXOWDWV�QpJD-
tifs. Vous pourriez alors les aider en mettant de l’avant 
une nouvelle perspective qui permet de recadrer leurs 
SHUFHSWLRQV�G·HX[�PrPHV�RX�GX�PRQGH�GX�WUDYDLO��(Q�
proposant de nouvelles façons de voir les choses, vous 
observerez presque toujours de l’intérêt de la part du 
client, qui peut être utilisé pour les amener à essayer de 
nouvelles choses. 

Si les clients se trouvent dans une impasse émotive 
(peut-être sont-ils tellement dépassés qu’ils sont in-
capables de se libérer de leurs sentiments négatifs), il 
peut souvent être utile de leur faire essayer quelque 
chose de différent, tout simplement. Cela peut être 
aussi simple que de faire une promenade pendant 
que vous continuez à parler ou de vous déplacer vers 
un autre endroit de la pièce et d’entreprendre une 
DFWLYLWp�GL੔pUHQWH��

/D�FO«�U«VLGH�GDQV�OşDGRSWLRQ�GşXQ�QRXYHDX�
FRPSRUWHPHQW�TXL�DFFUR°WUD�OHV�FKDQFHV�TXH�OD�
SHUVRQQH�YRLH�OHV�FKRVHV�GşXQ�ĕLO�VXǌVDPPHQW�
GLǉ«UHQW�HW�DYHF�XQH�SHUVSHFWLYH�UHQRXYHO«H��9RXV�
SRXUUH]�DORUV�XWLOLVHU�FHWWH�RSSRUWXQLW«�SRXU�VRUWLU�
OH�FOLHQW�GH�VRQ�LPSDVVH�«PRWLYH��

Certains pourraient ruminer les mêmes idées négatives 
à leur égard, encore et encore : « Je ne suis simplement 
pas assez bon ». Vous pourriez alors leur demander 
GH�UDFRQWHU�XQH�H[SpULHQFH�SDVVpH�TXL�OHV�UHQG�ÀHUV��
Pendant qu’ils racontent l’histoire, ils sont susceptibles 
GH�UHVVHQWLU�j�QRXYHDX�FH�VHQWLPHQW�GH�ÀHUWp��$FFRUGHU�
de l’importance au domaine du sentiment (la fierté) 
crée un état d’esprit favorable qui permet à de nou-
velles idées de faire leur chemin : « Si j’ai déjà été ca-
SDEOH�GH�IDLUH�TXHOTXH�FKRVH�GH�VLJQLÀFDWLI��SHXW�rWUH�
serai-je capable de le faire de nouveau ».

1RPPHU�OHV�pPRWLRQV�HW�FKDQJHU�OH�GRPDLQH�
GH�O·LQWHUYHQWLRQ�FRQVWLWXHQW�GHX[�RXWLOV�H੕FDFHV�

que les professionnels en emploi peuvent utiliser pour 
aider leurs clients à travailler vers un avenir souhaité. 

Chaque  interaction comporte une dimension émotive : 
en reconnaissant leurs émotions, nous valorisons par le 
fait même leur vécu. Plus important encore, nous pou-
vons les aider à progresser dans leur cheminement de 
carrière lorsque nous utilisons de manière intentionnelle 
et sans équivoque le pouvoir des émotions. 
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LES ORGANISMES SPÉCIALISÉS EN 
'�9(/233(0(17�'(�/$�0$,1ʘ'śđ895(�
FÉMININE : PRÉSENTS POUR RÉPONDRE 
AUX BESOINS DES FEMMES EN TEMPS DE 
PANDÉMIE

Par Bâtissons l’avenir avec elles

%¤WLVVRQV�OşDYHQLU�DYHF�HOOHV�UHJURXSH�VHL]H�RUJDQLVPHV�VS«FLDOLV«V�HQ�G«YHORSSHPHQW�GH�OD�
PDLQ�GşĕXYUH�I«PLQLQH��26'02)���TXL�VRQW�U«SDUWLV�¢�WUDYHUV�OH�4X«EHF�HW�VRQW�UHFRQQXV�SRXU�
OHXUbDSSURFKH�VS«FLǊTXH�DXSUªV�GHV�IHPPHVbSDU�OH�PLQLVWªUH�GX�7UDYDLO��GH�Oş(PSORL�HW�GH�OD�
6ROLGDULW«�VRFLDOH��07(66���&HV�RUJDQLVPHV�DFFRPSDJQHQW�OHV�IHPPHV�DǊQ�GH�OHV�DLGHU�¢�IDLUH�XQ�
FKRL[�GH�FDUULªUH�«FODLU«�HW�¢�IDYRULVHU�OD�UHSULVH�GH�OHXU�DXWRQRPLH��,OV�YLVHQW�«JDOHPHQW�¢�IDLUH�
«YROXHU�OHV�OLPLWHV�HW�OHV�U«WLFHQFHV�GX�PDUFK«�GX�WUDYDLO�IDFH�¢�OşHPEDXFKH�GHV�IHPPHV�GDQV�WRXV�
OHV�GRPDLQHV�

Les impacts négatifs de la pandémie sur l’employabilité ont particulièrement touché les femmes. La crise a fait res-
sortir l’ampleur des inégalités qui perdurent encore aujourd’hui entre les femmes et les hommes. Les femmes tra-
vaillent dans des secteurs qui sont traditionnellement à risque, dans des secteurs prioritaires et essentiels, tels que la 
santé, les garderies, les services à la clientèle, etc. 
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La fermeture des écoles et des garderies a contraint 
plusieurs femmes à prendre la majorité de la charge 
familiale tout en assurant leur tâche de travail à plein 
temps, en mode télétravail. Il faut noter que cette 
GL੕FXOWp�SHUGXUH��SOXV�G·XQ�DQ�DSUqV�OHV�GpEXWV�GH�
la crise, puisque les établissements scolaires et les 
services de garde continuent de fermer leurs portes 
sporadiquement selon les cas de COVID-19 qui y 
sont décelés. 

Les organismes spécialisés en développement de la 
main-d’œuvre féminine (OSDMOF) ont rapidement 
FRQVWDWp�TXH�GDQV�FH�FRQWH[WH��OHV�PqUHV�GH�IDPLOOH�
ont des problèmes d’accès à l’ordinateur familial 
puisque celui-ci doit prioritairement être disponible 
pour les enfants en formation à distance. 

3DUPL�OHV�HQMHX[�VRXOHY«V�SDU�OHV�IHPPHV��LO�\�D�
GRQF�FHX[�UHOL«V�DX[�«TXLSHPHQWV�LQIRUPDWLTXHV��
¢�OD�FRQQH[LRQ�,QWHUQHW�G«ǊFLHQWH��PDLV�VXUWRXW��
¢�OD�SU«VHQFH�GHV�HQIDQWV�¢�WHPSV�SOHLQ��YHQDQW�
DLQVL�JUXJHU�OH�WHPSV�GLVSRQLEOH�¢�FRQVDFUHU�DX�
WUDYDLO��

Des services adaptés à la situation

Face à cette situation, les OSDMOF ont rapidement 
mis en place des LQWHUYHQWLRQV�VSpFLÀTXHV pour pal-
lier les obstacles rencontrés par les femmes en cette 
SpULRGH�GL੕FLOH�G·DGDSWDWLRQ�DX�WUDYDLO��

3RXU�UpSRQGUH�DX[�EHVRLQV�GHV�IHPPHV�TXL�SHUGHQW�
leurs emplois dû à la fermeture complète d’entre-
prises de plusieurs secteurs d’activité, nous avons 
FRQWLQXp�j�R੔ULU�WRXV�QRV�VHUYLFHV�GH�GpYHORSSHPHQW�
de l’employabilité. Que ce soit en présentiel ou en 
mode virtuel, nous tenons à répondre rapidement à 
leurs besoins en prêtant le matériel nécessaire au 
bon déroulement des activités des programmes, tel 
que le matériel informatique ou, pour toutes les per-
VRQQHV�TXL�Q·RQW�SDV�DFFqV�j�XQH�FRQQH[LRQ�,QWHUQHW��
HQ�OHV�UHFHYDQW�GDQV�QRV�ORFDX[�GDQV�GHV�VDOOHV�UpRU-
JDQLVpHV�TXL�UpSRQGHQW�DX[�PHVXUHV�VDQLWDLUHV�

1RXV�DYRQV�DXVVL�ERQLILp� OH�VRXWLHQ�SV\FKRVRFLDO 
SRXU�SHUPHWWUH�DX[�IHPPHV�GH�YHQWLOHU�OHV�FUDLQWHV�
majeures qui ressortaient face à un retour sur le mar-
ché du travail en temps de pandémie. 

$ÀQ�G·pYLWHU�TX·HOOHV�QH�UHYLHQQHQW�j�OD�FDVH�GpSDUW�
GDQV�OHXU�FKRL[�GH�FDUULqUH��OHV�26'02)�OHV�DLGHQW�j�
UHOHYHU�GH�QRXYHDX[�GpÀV�SURIHVVLRQQHOV��/HV�métiers 
d’avenir� HW� FHX[�GH� OD�FRQVWUXFWLRQ représentent 
GH�WUqV�ERQQHV�DOWHUQDWLYHV�SRXYDQW�SHUPHWWUH�DX[�

IHPPHV�G·DFFpGHU�j�GHV�HPSORLV�PLHX[�UpPXQpUpV�
et plus durables. La pandémie ne doit pas freiner 
les femmes à prendre la place qui leur revient sur le  
marché du travail. 

Pour aider les femmes à intégrer des emplois du-
UDEOHV�HW�PLHX[� UpPXQpUpV�� OH�&RQVHLO�G·LQWHUYHQ-
tion pour l’accès des femmes au travail (CIAFT), en 
partenariat avec les OSDMOF, la Commission de la 
construction du Québec (CCQ) et le Secrétariat à la 
condition féminine (SCF), ont travaillé à mettre en 
place une FRQFHUWDWLRQ à l’échelle nationale, régio-
nale et locale visant à soutenir la participation des 
femmes au marché du travail dans les secteurs visés 
par la relance économique, dont la construction et les 
secteurs d’avenir.

1RXV�YRXORQV��HQWUH�DXWUHV��DVVXUHU�OD�PLVH�HQ�±XYUH�
d’un partenariat durable dans plusieurs régions du 
4XpEHF�DYHF�OHV�UHVVRXUFHV�GHV�PLOLHX[�GH�OD�IRUPD-
tion, de l’industrie de la construction et des instances 
gouvernementales concernées (MTESS-SCF-CCQ-
Ministère de l’Éducation), sur une base concertée à 
l’échelle nationale, régionale et locale.

Poursuivre la mission en dépit de cette 
« nouvelle réalité »

&RPPH�LO�HVW�DFWXHOOHPHQW�GL੕FLOH�GH�SUpYRLU�FH�TXH�
sera le marché du travail au Québec lorsque la pan-
démie sera sous contrôle, nous allons poursuivre 
notre mandat d’aider les femmes en fonction de leurs 
EHVRLQV�LPPpGLDWV��1RXV�DOORQV�FRQWLQXHU�VXU�QRWUH�
lancée et adapter notre pratique en fonction des nou-
YHOOHV�UpDOLWpV�GX�PDUFKp�GX�WUDYDLO��1RXV�GHPHXUH-
rons surtout à l’écoute des besoins des femmes tant 
au niveau professionnel que familial et personnel.

Depuis toujours, les OSDMOF ont démontré beau-
coup de créativité pour accompagner les femmes, 
pour les supporter et pour les rassurer dans leur 
démarche de développement de l’employabilité. 
Plusieurs femmes ont témoigné leur reconnaissance à 
notre égard, notamment pour la qualité de nos pro-
grammes de formation et de nos interventions psy-
FKRVRFLDOHV��1RXV�OHV�DLGRQV�j�SUHQGUH�OH�SRXYRLU�GH�
OHXU�DYHQLU�SURIHVVLRQQHO�HQ�OHV�HQFRXUDJHDQW�j�H[-
plorer une multitude de métiers bien rémunérés qui 
FRUUHVSRQGHQW�PLHX[�j�OHXUV�EHVRLQV�HW�j�OHXU�UpDOLWp�

Pour en savoir davantage sur les 
OSDMOF, nous vous invitons à visiter le  

www.batissonsavecelles.com
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DES HISTOIRES À 
SUCCÈS, UNE 
FEMME À LA FOIS

Par Manon Racine, agente de communication 
chez COFFRE (Quartier de l’emploi)

$FFRPSDJQHPHQW��«FRXWH��VXSSRUW��DLGH��
DQLPDWLRQ��©D�YRXV�SDUOH"�7RXWHV�FHV�DFWLRQV�
IRQW�SDUWLH�GX�TXRWLGLHQ�GşXQ�RX�GşXQH�
FRQVHLOOªUH�HQ�HPSORL��FşHVW�ELHQ�FRQQX��PDLV�
LO�\�D�WHOOHPHQW�GşDXWUHV�DVSHFWV�DXVVL��0DOJU«�
WRXV�OHV�FKDQJHPHQWV�TXH�OD�SDQG«PLH�
DXUD�DPHQ«V��Oş«YROXWLRQ�GH�OD�SUDWLTXH�YHUV�
GH�QRXYHOOHV�DSSURFKHV�HW�GH�QRXYHOOHV�
WHFKQRORJLHV��LO�\�D�XQH�FKRVH�TXL�QH�GHYUDLW�
SDV�DYRLU�FKDQJ«���OD�VDWLVIDFWLRQ�GHYDQW�YRWUH�
SDUWLFLSDQWH�TXL�G«FURFKH�XQ�HPSORL�RX�YRWUH�
SDUWLFLSDQW�TXL�DPRUFH�XQ�UHWRXU�DX[�«WXGHV�
ORQJXHPHQW�U«ǋ«FKL��(W�VL�DXMRXUGşKXL�RQ�VH�
SDUWDJHDLW�XQH�GH�FHV�KLVWRLUHV�¢�VXFFªV"�8QH�
EHOOH�U«XVVLWH�TXL�QRXV�SDUOHUD�GH�OşLPSDFW�
GşXQH�SURIHVVLRQ�R»�OşKXPDLQ�HVW�DX�FĕXU�
GH�WRXWHV�OHV�DFWLRQV��GH�WRXWHV�FHV�MRXUQ«HV�
ELHQbUHPSOLHV��

Toute bonne histoire devrait commencer ainsi : il était 
une fois… Dans ce cas particulier, nous ajouterons, une 
femme à la fois… Il y a de ces rencontres qui changent 
une vie, autant pour la personne qui entre dans un 
centre-conseil en emploi, que pour celle ou celui qui 
sera, le temps d’une démarche, un « coach » et un ac-
teur clé déterminant pour l’avenir. Voici donc l’histoire 
de Valérie.

3UHVWDWDLUH�GH�O·DLGH�ÀQDQFLqUH�GH�GHUQLHU�UHFRXUV�GH-
puis quelques années, ses enfants étaient maintenant 
en âge scolaire et Valérie songeait donc à se mettre en 
DFWLRQ��&H�VHUD�GRQF�SRXU�HOOH�XQH�SUHPLqUH�H[SpULHQFH�
sur le marché du travail. Monoparentale, éloignée de 
OD�UpDOLWp�G·XQ�HPSORL�HW�DX[�SULVHV�DYHF�VHV�FRQWUDLQWHV�

Crédit photo : Manon Racine
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au quotidien, une démarche structurée en groupe de 
quelques semaines semblait tout indiquée pour que 
cette mise en action porte fruit. 

m�/D�G«PDUFKH�PH�SRXVVDLW�¢�ERXJHU�SOXV��PHV�
MRXUQ«HV�«WDLHQW�SODQLǊ«HV��XQ�SHX�FRPPH�VL�
PRL�DXVVL�MşDOODLV�¢�Oş«FROH��&HWWH�G«PDUFKH�D�
DXVVL�DLG«�PRQ�PRUDO��HOOH�PH�GRQQDLW�OşHQYLH�GH�
IDLUH�GHV�FKRVHV��MH�PH�VHQWDLV�PRLQV�HQIHUP«H��
'DQV�OH�JURXSH��MH�PH�VXLV�IDLW�GHV�DPLHV�HW�QRXV�
DYRQV�JDUG«�FRQWDFW�SDU�OHV�U«VHDX[�VRFLDX[�}��
UDFRQWHb9DO«ULH��

Sa démarche ayant débuté avant la pandémie, Valérie 
a connu les ateliers en présentiel, mais aussi en vir-
tuel. Voici comment elle a vu les choses : « En pré-
VHQWLHO��F·pWDLW�PLHX[�SRXU�PRL��FDU�j�FH�PRPHQW�Oj��
OHV�HQIDQWV�pWDLHQW��HX[�DXVVL��j� O·pFROH�GRQF�QRXV�
pouvions avoir plus d’interactions entre nous, entre 
adultes. Lorsque les rencontres sont devenues vir-
tuelles, il était plus difficile de se rencontrer et de 
partager des propos entre nous. Les enfants sont cu-
ULHX[��LOV�YRXODLHQW�SDUWLFLSHU�j�PHV�UHQFRQWUHV�HW�YRLU�
ce que je faisais. Il faut aussi penser au son qu’ils font 
TXDQG�LOV�MRXHQW��WRXW�oD�IDLVDLW�TX·LO�pWDLW�SOXV�GL੕FLOH�
de me concentrer, de garder l’attention sur l’atelier en 
cours. Ce qui était bien, c’est qu’une des conseillères 
en emploi était aussi une maman, comme nous, donc 
on vivait toutes les mêmes situations dans nos mai-
sons. Ça rendait les choses vraiment plus faciles et 
parfois drôles, on se comprenait! » 

/D�GpPDUFKH�SURSRVpH�FRPSRUWDLW�GHV�YLVLWHV�H[SOR-
ratoires avec l’obtention de cartes de compétence 
pour découvrir les métiers à prévalence masculine. 
Une conseillère nous parle du parcours de Valérie du-
rant ces formations : « Ayant arrêté l’école très tôt 
HW�pWDQW�SHX�H[SpULPHQWpH�VXU� OH�PDUFKp�GH� O·HP-
ploi, Valérie s’est découvert des aptitudes qu’elles ne 
connaissaient pas. Contrairement à ce qu’elle pen-
sait, elle était très douée! Il n’était pas rare qu’elle 
WHUPLQDLW�VHV�WUDYDX[�DYDQW�WRXW�OH�PRQGH��7RXW�FHOD�
D�JUDQGHPHQW�DLGp�j�VD�FRQÀDQFH�HQ�HOOH��oD� OXL�D�
permis d’apprendre à se connaître et à sortir de son 
isolement. Elle connaissait son côté manuel, mais ne 
VDYDLW�SDV�FRPPHQW�OH�PHWWUH�j�SURÀW��«

Valérie ajoute : « J’ai fait les ateliers de soudure, de 
mécanique, d’assemblage électronique, d’usinage ; 
tout ça m’a plu, par contre, j’ai réalisé que je n’en 
ferais pas une job. J’ai aimé apprendre, car je ne 
connaissais pas ces métiers, mais ce qui ressortait 

toujours était mon amour pour la conduite. J’aime 
vraiment ça conduire! Ensemble, ma conseillère et 
moi, nous avons regardé les options qui me permet-
traient d’inclure cet aspect dans mon travail. »

(Q�DR�W��DX�UHWRXU�j�O·pFROH�SRXU�VHV�GHX[�HQIDQWV��
il était maintenant le temps pour Valérie de faire un 
autre pas vers son autonomie financière. Toujours 
soutenue et accompagnée par sa conseillère, Valérie 
D�IDLW�OD�UHFKHUFKH�G·XQ�VWDJH��6RQ�FKRL[�V·HVW�DUUr-
té sur la livraison de petits colis, une option parfaite 
pour elle, lui permettant de travailler de jour près de 
OD�PDLVRQ��ª�9DOpULH�D�IDLW�GHX[�MRXUV�GH�VWDJH��3DU�OD�
VXLWH�� M·DL�GLVFXWp�DYHF�O·HPSOR\HXU��QRXV�DYRQV�À[p�
quelques petits points à revoir avec Valérie et un em-
SORL�OXL�D�pWp�R੔HUW��&H�IXW�GRQF�XQ�EHDX�PRGqOH�G·LQ-
tégration, elle était disponible et disposée à faire un 
FKDQJHPHQW�VLJQLÀFDWLI��9DOpULH�DYDLW�XQH�EHOOH�RXYHU-
ture envers les conseils donnés, elle a découvert ses 
capacités ; c’était un grand plaisir de l’accompagner », 
raconte sa conseillère.

À la question « Comment la démarche a-t-elle chan-
gé ta vie? », Valérie répond ceci : « la démarche m’a 
beaucoup aidée, je ne savais vraiment pas ce que 
j’étais capable de faire comme emploi, comme per-
sonne aussi. Au travail, j’aime bien mes collègues, on 
V·HQWHQG�ELHQ��-·DL�XQ�QRXYHDX�UpVHDX��MH�SHX[�SDU-
ler avec d’autres personnes que celles de mon en-
tourage, je ne suis plus seule. On parle de plein de 
choses entre collègues, j’aime ça! Pour la première 
IRLV�GH�PD�YLH�� MH�SHX[�DFKHWHU�FH�TXH� MH�YHX[�HW�
même gâter mes enfants. C’est vraiment agréable! 
Avec l’aide sociale, c’était impossible! Là, j’ai les 
PR\HQV�GH�IDLUH�GHV�FKRVHV�DYHF�HX[��GH�VRUWLU�XQ�
peu plus, malgré la pandémie. Si une femme se ques-
tionne sur le fait de commencer une démarche dans 
un centre-conseil en emploi, je lui dirais : fonce, tu 
n’as rien à perdre! Au contraire… »

Ainsi se termine notre rencontre avec Valérie. Son 
histoire ne vous est sûrement pas étrangère et peut-
être vous rappellera-t-elle une histoire à succès 
dans laquelle vous avez joué, vous aussi, un rôle de 
premier plan. 

Terminons donc notre récit comme ceci : et c’est ainsi 
que Valérie débuta sa vie sur le marché du travail, 
jeune femme attirée par les métiers non traditionnels, 
prête à prendre son envol. 

Il était une fois… une femme à la fois!
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LE PROJET #IMPACTCOVID : LA ROUTE DE 
LA RELANCE

Par Thomas Arreola-Dufour, Thomas Bélanger, Myriam Bravo, Christophe 
Bull, Patriciane-Justine Makouo, stagiaires en corésidence chez AXTRA et  
au Conseil canadien pour la réussite des jeunes (CCRJ) 

��OşDXWRPQH�GHUQLHU��OH�&RQVHLO�FDQDGLHQ�SRXU�
OD�U«XVVLWH�GHV�MHXQHV��&&5-��D�IDLW�DSSHO�DX[�
MHXQHV�GH�SDUWRXW�DX�&DQDGD�SRXU�VH�MRLQGUH�
DX�SURMHW��,PSDFW&29,'���OD�URXWH�GH�OD�
UHODQFH��5«SRQGDQW�¢�FHW�DSSHO��SOXV�GH����
VWDJLDLUHV�RQW�«W«�HPEDXFK«V�SRXU�DJLU�¢�WLWUH�
GH�FRQVHLOOHUV�MHXQHVVH�GDQV�Oş«ODERUDWLRQ�GşXQ�
SODQ�GH�UHODQFH�SRVWSDQG«PLTXH�TXL�WLHQGUD�
FRPSWH�GH�OHXUV�DYLV��/H�U«VXOWDW�GH�FH�WUDYDLO�
VHUD�SU«VHQW«�ORUV�GX�6RPPHW�QDWLRQDO�GHV�
MHXQHV��HQbDYULO�SURFKDLQ��

$ÀQ�GH�UpSRQGUH�DX[�REMHFWLIV�GX�SURMHW��OH�&&5-�V·HVW�
entouré d’organismes de partout au pays œuvrant dans 
GL੔pUHQWV�VHFWHXUV�HQ�OLHQ�DYHF�OD�MHXQHVVH��/D�FROODER-
UDWLRQ�HQWUH�OHV�RUJDQLVPHV�SURYLQFLDX[�HW�OH�&&5-�VHUW�
à assurer la représentation de toutes les provinces et 
j�R੔ULU�XQH�PXOWLWXGH�GH�SHUVSHFWLYHV�GHV�LPSDFWV�GH�
la COVID-19 sur les jeunes canadiens et canadiennes. 

Parmi les organisations participantes, on trouve le 
<:&$��2SSRUWXQLW\�)RU�$OO�<RXWK��&DPDUD��9LEUDQW��
AXTRA ainsi que plusieurs autres.  

En tant qu’organisme représentant du Québec, AXTRA 
accueille depuis novembre dernier cinq stagiaires ayant 
SRXU�PLVVLRQ�G·R੔ULU�XQH�SHUVSHFWLYH�TXpEpFRLVH�HW�GH�
témoigner de la réalité des centres-conseils en em-
ploi. Pour ce faire, les stagiaires se sont donné pour 
mandat d’aller à la rencontre des acteurs participant à 
la réussite des jeunes et de recueillir leur vision de la 
relance postpandémique. 

/·H[SHUWLVH�GH�FHV�GHUQLHUV�FRQFHUQDQW�OHV�HQMHX[�TXL�
WRXFKHQW�OHV�MHXQHV�HVW�FUXFLDOH�SRXU�PLHX[�FRPSUHQGUH�
les impacts de la crise sur le terrain. Ainsi, l’équipe du 
projet #ImpactCOVID a organisé des groupes de dis-
FXVVLRQ�DYHF�GHV�DFWHXUV�GHV�PLOLHX[�V\QGLFDO�HW�SROL-
WLTXH��GH�O·pGXFDWLRQ��GHV�D੔DLUHV�HW�GH�O·HPSOR\DELOLWp�
DÀQ�GH�PLHX[�FHUQHU�OHV�GL੔pUHQWV�HQMHX[�TXL�WRXFKHQW�
les jeunes.  
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(Q�WUDYDLOODQW�VRXV�OD�VXSHUYLVLRQ�G·$;75$��OHV�VWDJLDLUHV�RQW�DXVVL�OD�FKDQFH�GH�SDUWLFLSHU�DX[�DFWLYLWpV�FRXUDQWHV�
GH�O·RUJDQLVPH�HW��DLQVL��G·DFTXpULU�XQH�H[SpULHQFH�SUpFLHXVH�OHXU�SHUPHWWDQW�GH�GpYHORSSHU�OHXUV�FRPSpWHQFHV�
sur le marché du travail.

Les visées du projet #ImpactCOVID

/H�SURMHW��,PSDFW&29,'�YLVH�j�GRQQHU�SOXV�GH�YLVLELOLWp�j�OD�YRL[�GHV�MHXQHV�GDQV�OHV�SULVHV�GH�GpFLVLRQ�GHV�JRX-
YHUQHPHQWV��'DQV�OH�FRQWH[WH�GH�FULVH�VDQLWDLUH�DFWXHO��LO�HVW�QpFHVVDLUH�G·LQWpJUHU�O·DYLV�GH�OD�MHXQHVVH�GDQV�OHV�
plans qui seront mis en place pour assurer une relance juste, équitable et inclusive. 

3RXU�FH�IDLUH��OH�&&5-�SUpVHQWHUD�XQ�SODQ�TXL�PHWWUD�O·DFFHQW�VXU�GHX[�DVSHFWV�HVVHQWLHOV��'·DERUG��LO�LQVLVWHUD�VXU�
le développement de la main-d’œuvre jeunesse comme un élément essentiel à une reprise économique du-
UDEOH��(QVXLWH��LO�R੔ULUD�XQH�WURXVVH�j�RXWLOV�SRXU�IDYRULVHU�XQH�YpULWDEOH�SDUWLFLSDWLRQ�GHV�MHXQHV�DX[�H੔RUWV�GH�
relance économique postpandémique.    

/H�SURMHW�YLVH�DXVVL�j�IDFLOLWHU�O·DFFHVVLELOLWp�GHV�MHXQHV�DX�PDUFKp�GH�O·HPSORL�HQ�OXWWDQW�FRQWUH�OHV�EDUULqUHV�DX[-
quelles ils pourraient être confrontés. Ultimement, le projet souhaite créer un plan d’insertion auprès des entre-
prises pour assurer une meilleure intégration des jeunes sur le marché du travail.   

4XHOTXHV�SLVWHV�GH�U¨ƪH[LRQ

À partir des groupes de discussion et des recherches menées par les stagiaires en corésidence, plusieurs pistes 
GH�UpÁH[LRQ�SDU�UDSSRUW�j�O·LPSDFW�GH�OD�&29,'����RQW�pWp�VRXOHYpHV��%LHQ�HQWHQGX��FHV�SLVWHV�QH�VRQW�SDV�H[-
KDXVWLYHV��PDLV�HOOHV�VRXOqYHQW�GHV�HQMHX[�LPSRUWDQWV�SRXU�OHV�MHXQHV���

eWDQW�GRQQp�TXH�OD�SRSXODWLRQ�PRQGLDOH�YLW�WRXMRXUV�VRXV�OHV�GL੔pUHQWHV�PHVXUHV�VDQLWDLUHV�GHV�JRXYHUQHPHQWV��
OHV�HઊHWV�j�ORQJ�WHUPH�GH�OD�SDQGpPLH�VXU�OHV����j����DQV, que cela soit sur leur intégration sur le marché du 
WUDYDLO�RX�SDU�UDSSRUW�j�OHXU�FKHPLQHPHQW�VFRODLUH��UHVWHQW�j�H[DPLQHU��(Q�H੔HW��SOXVLHXUV�GHV�DFWHXUV�LQWHUURJpV�
s’inquiétaient des répercussions à long terme de la COVID-19, mais ne pouvaient se prononcer sur l’issue de ces 
impacts étant donné que la situation de crise perdure.

3DU�DLOOHXUV��GHV�HQMHX[�FRPPH�O·engagement et la SDUWLFLSDWLRQ�FLWR\HQQH�GHV�MHXQHV�UHVWHQW�HQFRUH�j�H[SOR-
rer. À ce sujet, les prochaines élections canadiennes pourront certainement nous éclairer sur la perception de la 
MHXQHVVH�HQ�OLHQ�DYHF�OHV�GL੔pUHQWHV�UpSRQVHV�GX�JRXYHUQHPHQW�IDFH�j�OD�FULVH���

)LQDOHPHQW��OD�PDMRULWp�GHV�DFWHXUV�TXL�RQW�YRXOX�SDUWDJHU�OHXU�H[SpULHQFH�GDQV�OH�FDGUH�GX�SURMHW�V·HQWHQGHQW�
pour dire que les jeunes ont été durement touchés par la pandémie. Les rapports de recherche sur les impacts 
GH�OD�SDQGpPLH�VXU�OHV�MHXQHV�VH�PXOWLSOLHQW��FH�TXL�YLHQW�FRQÀUPHU�O·LPSRUWDQFH�GH�OHV�LQFOXUH�GDQV�OHV�GL੔p-
rentes mesures de reprise économique. Pour ce faire, il est essentiel d’accroître leur résilience pour l’avenir.

Quelle place pour les jeunes dans la relance économique? 

&RPPH�VRXOLJQp�j�PDLQWHV�UHSULVHV�GDQV�OHV�pWXGHV��OD�&29,'����D�UHWDUGp�O·LQWpJUDWLRQ�GHV�QRXYHDX[�HW�IXWXUV�
diplômés sur le marché du travail et a perturbé le parcours professionnel des jeunes déjà en emploi. Ainsi, un 
grand nombre de jeunes sont prêts à entamer leur carrière. Avec la réouverture prochaine de plusieurs secteurs 
GH�O·pFRQRPLH��XQH�PXOWLWXGH�GH�SRVVLELOLWpV�V·R੔ULURQW�GpVRUPDLV�j�HX[��

$ÀQ�GH�VDLVLU�SOHLQHPHQW�FHV�RSSRUWXQLWpV��LOV�GHYURQW�SURÀWHU�GH�OD�UHODQFH�pFRQRPLTXH�HQ�PLVDQW�VXU�OHXUV�
forces et ainsi, participer à construire l’économie de demain. Une économie qui serait inclusive, équitable et 
représentative de la jeunesse. Pour y arriver, il faut miser sur une�FRQFHUWDWLRQ de l’ensemble des intervenants 
qui participent au succès des jeunes, que ce soit les institutions d’enseignement, les gouvernements, les em-
ployeurs ou les organismes en employabilité. De plus, il reste primordial que les jeunes soient partie prenante 
GHV�SROLWLTXHV�GH�UHODQFH�pFRQRPLTXH�HW�TXH�OHXU�YRL[��OHXU�YLVLRQ�HW�OHXUV�LGpHV�VRLHQW�HQWHQGXHV��/H�SURMHW�
#ImpactCOVID s’inscrit alors dans cette volonté de changement. 

Pour s’inscrire au Sommet national des jeunes, qui aura lieu les 
23 et 24 avril 2021 : bit.ly/sommet_inscription
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